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i E S E D I T E U R S A U p l! B L I C.

L' Int?rit de la Sociite enti?re , fi dependan» des

fucces de l'.agriculture, a engage la Louable So­

CTETE ECONO.M,l,QUE de Berne fi propofcr la
,

queflion qui donna lieu a cet otturag«, & fi le

faire 'illferer r?ans les AfEMOIRE?' qu'elle public

dejmis plufieurs a,nnees. Le prix qu'il a rem­

porte efl en 'fa faveur un titre de l'uti/iti qui

luj a eti reC011J1r/e ? comme un monument de fon
r

merit« intrinflque. Nous croyons donc r?ndre
,

[eruice aux proprietaires des [one?s ,
Li leurs [er­

miers €:Y J tous les indivirlus que ces ej?mens

peuvent inf?ruire , en donnant fipare, un morceau.

qlle les »olumes nombreux des ME.MOIRES EGO ...

NOMI,QUES ren,dent d'une acquijaion onereui«

au laboureur , pour qui le f?ile dont l' auteur s' efl

[erui , & les termes nieme qu'il a fouvent «?ap­

t?s , paroiffilJ? Jiriger fa deflination, CO njor-
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mement J la quef?ion propofte en 1773 par 1'11 ...

lujlre SOCTETE ECONOMI.QUE, que nous tran]:

criuons ici en entier. J

,

QUESTION PROPOSEE POUR 1773.

UN LIVRE ELEMENT AIRE SUR LES PRIN-

CIPES PHYSIQUES DE L'AGRICULTURE ET

LEUR APPLICA TlON; LIVRE DESTlNE A L'U­

SAGE DU PEUPLE DE LA CAMPAGNE. Le

prix eft une
:

medaille d'or de 40 Ducats.
\

Les id?cs de la Societe font quc, dans ce

petit Traite , l'auteur explique avcc brieveto

& darte les principes phyfiques de la vege­

tation
, en donnant en meme tems une def­

cription des differentes parties d'une plante

& de leur ufqge; l'influence des ?l?mens
,

des ['11[011S & des m?t?ores fur cette grande

operation de la nature , les qualit?s des di­

verfes elp?ces de tcrrcs; les deux grands

moiens pour les fertilifer
, les labours & les
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engrais s le double but des labours de diviier

la terre
:

fi:, de la .retourncr ; l'ulage des in­

itru mens aratoires &-o'utils pour ce but,. &

-ce qu'il faut confiderer pour juger de leur

perfc?1:ion par raport a l'epargne des forces ;

l'effet des engrais lur la v?getation , & l'ap­

plication des principes g?n?raux aux diver?

engrais naturels & artificiels; des regles pour _

appliquer ces connoi{fan?es aux diff?rentes cul­

tures & a divers
:

fols; de la qualit? des

eaux &. de leur
\. ufage pour fertilifer la terre

par I'irrigation , de I'avantage de fuppl?er

aux forces humaines par celles des befhauxSc.
L

On dcmande que ces principes Ioient mis a

la port?e du :

peuple de laCampagne) qu'a

chaque regle 011 .ajo'!J;te des exemples d'appli..

cation , qu'on ufe des term es vulgaires , qu'on
-

ne s'app?fantifie point fur des d?tails d? ja eon,

HUS des
I

plus Iimples cultivateurs , qu'on

\



s'attache a te qui peut Iervir a d?truire des

prejug?s nuilibles aux prógre? de l'agriculture s

qu'on ,fe propole de -Iaire r?flechir le Parlan

Iur fes operations &c. Au refie la Soci?t?

ue
I

penfe 'point a diriger les' concurrens fur

la r?ethode a fuivre 'dans leurs eflais s elle

(
\

['
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, .

ne veut que leur .iaire connoitre avee preci-,

non le .but & I'elprit de" la queftion proporce,

dans laquelle on ue dernande 'point un Trait?

co?lptet filf toutes les parties' ide l'agriculture.
'

Iln'e.ft póiid de ledeur -qui ue doive e/re emU'

au patriot{ftne qui l' a d?Etee, " €:f du zele que:
I

I' auteur a, deplo)Je pour ucqu?rir , par des fuf­

frages. que le bien publie a pu [eul diriger', une

medaille honorable ; & nous [avoir gre de 'met­

tre cet ouvrage plus j portie':des
.

perjonnos qui

peuuent
.

en 'rec?voir des lumi?res , [ur un [ujet ]i'

important a l'humanite.

; ?
, ,
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ELEMENS

D' 14 G R I C U I-J T U R E.
Fond?s fur les faits &' les raifonnemens ,

a

l'ufage du peuple de la campagne.

ENTRETIEN PREMIER.

Des Jemences , de leurs parties , & Je leur

dey.;elopement.

LE PROPRIETAIRE. A vouez , maitrc

Jaques, que je vous ai donu? de b011S eon­

Ieils , fur vos femences. Ces champs ,
de­

puis quelques annees ,
font bien Iupericurs a ce

qu'ils ?toient ci-devant ,
& a ce que paroiflent

ceux de vos voifins.

L E FE R M I E R. Je reconnois en effet,
Monfieur , que j'aurois dll vous avoir cru

plutót. Je n'ai prefque plus d'yvraye, ni de

feigle, ni de Ial et?s ,
dans 11les fromens. Ce­

pendant je ne les [trele plus, & 1'011 a bcau

dire
, avec quelque pr?caution qu'on faife cet

ouvrage , on foule le terrein : & meme ,
de-

A



2 ELlhtENS n'AGRICULTURE.

puis dix ans paff?s , je n'ai pas eu heroin de

changer de femenees. J'ai pr?f?r? le grain que

j'ay 1110i - nieme reeueilli, & dont je Iuis-plus
affilre.

P. V ous ne eroyez done plus que le fromenr

Ie change en yvraye ?

F. Je ue fais, mais quelques Io ins que je

prenne, j'en vois toujours quelques ?pis , &

fouvent 1110i & mes voifins nous en recueil­

lons plus de plantes , que nous n'avons fcm?

'de grains.
P. C'el] la une erreur. Dieu a damIe J

chaque plante , cornme a chaque animai fa pro­

pre [emence , felo n fon eJpece: ,& fi, en certaines

ann?es , il Y a beaucoup d'yvraye ,
c'cfl parce

que l'yvraye , qui s'ef? trouv?e fur le terrein ,

ou parrui la Iemence , Iru?tifie abondamment ,

par un hyver humide ,
ou dans des terres

mouillantes ,
tandis que le bied p?rit. D'ail­

leurs, l'yvraye peut fe conferver en terre ,

plus d'une. ann?e , & on peut la porter avec

les fumiers, Qpand vous aurez bieu Ioin de

vos Iemences ,
de' vos tcrres, & de vos fu­

miers , vous ferez exernt d'yvraye & de toutc

mauvaile herbe, n'en dontez point. On 're­

cueille ce qu' 011 a [eme ,
en agriculture cornmc

en morale : La chore ue peut etre autremem.
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,

F. Cornment , la chore ue peut - etre au­

trement?

p . Non fans - doute , parceque la forme &

la figure du germe de chaque plante font de­

termines par la Iernence , & que le germe

contient d?ja en petit la plante, qui, en croif,

[1.nt par les matieres qui s'y introduifent , Ile

fait que fe developper & s'?tendre , fuivant la

diipolition naturelle , l'arrangement, le tiflu , la

contexture des partie s de la Iernence , comme

je l'ai deja dit : Dieu a donn« a chaque [emence

[on prop're corps.

F. Mais cornment fe fait cet accroHfement

des plantes? Oferois - je vous le dernander
,

Monfieur ?

P. V otre curiofit? me plait. Outre que

cette connoifiance Iervira a vous p?n?trer to u­

jours davantage de la fagejJe in.ftniment diverfe
de Dieu , foyez a{fltre que vous vous ?pargnerez
fouvent bien de la peine , & que vous pre­

viendrcz hien de pertes, fi. vous avez une

id?e g?n?rale de la maniere dont les plantes

prennent leur accroiflement, Alors vous tra­

vaillerez avec plus de confiance & de plaifir ,

& vous jugerez plus [Clrement des dire?tions

qu'on vous donnera. , L'ufage & la pratique

aprennenr beaucoup de chofes, mais leur per-

A2
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4 ELEMENS n'AGRICULTURE.

Fe?tion depend de la connoiflancc des> principes
de l'art. Carl l'agriculture eR un art tout

auill Iufceptible de r?gles que les autres ,
&

c'efl. dans la nature & par l'exp?rience qu'il
faut te chercher.

F, Je n'en doute pas: mais qui peut voir

cornment les parties des Icmences & des plan ...

tes font arrang?es , cornment les mati?res y

entrent & s'y introduifcnt.? Je vois hien que

?e gmin 111is en terre pourrit, & qu'i? en nait

-une plante , c'elt la tout ce que je vois.

P. Vous voyez la une chore qui n'el? point,
& vous ne voyez pas une choie qu'il dl faoile

de voir , pour pet} qu'on y fafle. attention,

Tirez un grain de la terre au bout de quelque?

jours: vous le trouverez amolli ,
enfl? j vous

.verrez 'que la peau en ell entr'ouverte, & qu'il
a une l?g?re odeur d'aigre ,

mais il n'eil pas

plus pourri que ue 'l'eft la pate aigrie & Iev?e ,

dont vous Iaites le pain, V oyez la couleur

vivante du gernle, n'efl:-il pas du plus beau

vcrd ? Il-cft nourri par cette cipecc de pate ,

OLi de bouillie qui l'environne, & qui forme

Ie vcorps de la femence. D? ja parciflent les

pr?miers jets de la racine en bas. C'efr par

la que la femence commence a fe d?velopper ,

parceque c'eft la racine, qui doit fourllir la

•



ELEMENS n'AGRICULTURE. )

nourriture a la jeune plante. Les jets qui

doivent former les feuilles tendent en haut.

Si c'el? la c? que vous apellez de la pourriture,

je ne m'y oppole 'pas, il ne faut point diiputer
fur le 1110t.

F. Mais avec votre permiflion , Monfieur,

vous ue m'aprenez pas comment cela arrive.

Seulement je vois cc que vous m'avez flit ap­

percevoir ,
& que j'aurois pu 1110i merne d?­

couvrir, fi j'avois ouvert lcs yeux ; fur ce qui

fe paffc tous lcs jours devant 1110i. Je vois

le grain qui s'el? gonB.? & hume??? ,
la pean

qui s'elt entr'ouvcrte, la farinc du grain, qui

s'cf? mifc en pate ,
ou en bouillie ,

& le germe

qui a pouif? en haut & en bas. Mais com­

ment cela s' d't - i1 fait?

P. Ces trois parties de la Iemence ,
ta peau,

la partie farincufe & le germe 8giffent de

eoncert dans la formation de la plante, La
.

peau, avant que le gntill foit mis en terre,

cmpeche qu'il ne fe de!feche a l'?xces ,
& que [1.

farine ne foit endornmag?e : Apres qu'il eft en

terre & hume?t? ,
elle Iavorile I'?chauf?cmeut ,

ou , cornme llOUS difons , la fermentation de la

farine, dont dl compoi? le corps du grain,
C0l11111e la couverture ,gue vous mettez fur la

A 3
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6 ELEl\iENS n'AGRICULTURE.

niais -}(., favorife l'echauffelnent,· ou la fer­

mentation de Ja pite, & aide a la faire lever.

Cette peau outre cela arrete & reticnt autour

du gerrne la bouillie, ou la p?te , au milieu

de laquelle il el? place & qui doit la nourrir,

Ce qu'il y a de plus delicat dans cctte bouillie

p?netre la radne du genI1e, s'y in Iinue ,
& lui

fert de pr?miere nourriture, julqu'a ce qu'il
puifle en Iupporter une plus folide , qu'il doit

puifer par fes racines , dans la terrc. L'hu­

midite du terrein fe joignant a celle qui eft

dans Iegrain , l'hume?te : n s'echauffe par lei

chaleur
, il s'enB.e; le germe, qui ef? mol &

comme une ?ponge , fuce & recoit ce qu'il y

a de plus delicat
,

de plus fin, & de plus deiie
dans le lait qui ef? autour de lui ,

& qui le

preife de tout cóte : l'ecorce qui lui fert d'en­

veloppe retient ce lait & empeche qu'il ue

s'eloigne. Ahn que Ja Iemence ger111e conve­

nablernent , elle doit ainf recevoir une humi,

dit? rn?diocre & Ulle chaleur ternperee , il t1Ut

outre cela qu'elle jouifle moder?rnent de l'air,
& qu'elle Ioit l?gerement pre:ff?e de toutes parts:

01' le grain feme pour reuflir doit trouver

tout cela en terre dans une juf?e proportion.
Car G l'humidir? ef?: exceflive ,

Je gmin pour-

l
I

* HllChc 0?1 Pnitrin
, vaiffcau dans lequel on petrit la.

farino.
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.

rit; fi la chaleur ef? irnmoderee , il Iechc , s'il

elt trop forterncnt preffe, le germe s'?touf?e ,

s'il a trop d'air ,
i? s'?vente & fe fl?trit; s'il

en manque , l'experience prouve qu'il nc poufle

point. Je repette tout cela pour etre hien en-

tendu.
•

F. Je crois vous avoir compris. . . . .

V oila pourquoi vous ru'avez fi fort rCC0111 ...

maride de n'employer que des Iemences bien

lures & bien conditionn?es. C'?toit afin que

la farine qui doit etre dans le gernle & le

nourrir e?t toute la perie??ion poffible. L'?­

xernple que vous donnez de la pite qui s'echauffe

& fe gonfle d'elie-meme dans la mais couverte ,

& dans un endroit chaud ,
me fait bien com­

prendre comment la farine qui eIl: dans le

grain, envelopp? de fon ?corce ,
doit aum

s'?chauf?er dans la terrc & fe gonfler d'el?e-

11lenle, lorfqu'elle efr hume?l?e, Le germe

qui cIl: tendre ? 11101 eit p?n?tr? par ce lait ,

nu milieu duquel il ef? place. Q!.Ie les ouvrages

de la Providence font merveilleux! Tout ce

qn 'il y a dans la fenlence & dans la terre fert

ainfi a la formation de la plantej merne l'e­

corce .....

P. Sans doute I'?corce. . . . . . 'Des fe­

mences ?craf?es ,
ou endommag?es , ?tant mal

A4
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en vel oppees, s' ?chauf?ent plus difficillement,
.

&

laiflent. echapper la mati?re qui doit nourrir le

germe; & cclles qui ont cru dans un .terrein
['lin & dans une annee feche, ri'ont rien de

lache
, font plus pefantes, & rnieux nourries.

F. Je ue penfois pas a cela, °j'etois trop oc,

cup? de la maniere adrnirable dont Dieu agit
dans le d?veloppernent du grain. Tout ce

que vous me dites me paroit evident ,
& j'en

entrevoyois quelque chofe. Cependant il

avoit un article fur lequel j'?tois fort en doute
,

& que je n'ex?cutai l'ann?e paffee qu'en h?zi-

tant. C'etoit le confeil que vous me donnates , I

l'automne derni?re
,

de prendrc de la' graine
de l'ann?e pr?c?dente ,. pour completter les fe ...

mences qu'il me falloit encorc, n'en ayant pas

a1fes recueilli qui n'eut fouffert de ?la pluye.

Qjioique vous m'euiliez afTur? que la graine

que vous me donniez ?toit bien Iaine
, je ne

voulus pas la femer, avant que d'en avoir fait

?cpreuve. J'eus la pr?caution d'en jotter quel­

qucs grains en terrc.

P. Eh bien , le champ quc: VOllS en avez fcme

ri'a.t.i] pas ete auffi bean que lcs autrcs? Il a

lev? un peu plus lentemcnt. Q!lOique parfai.
tement conferv? il ?toit plus fcc, & comme il

contelloit moins d'humidit? ,
il devoit avoir

I /



'ELEMENS n'AGRICULTURE. 9

'plus de dif?iculte de s'amollir, de s'?chauffcr
,

&

d'cnfler. Mais fi vous aviez voulu me croire,

& le mettre tremper dans \dc l'egout de fumier

lin peu epais ,
avec un peu de chaux vive, vous

l'auriez vu d'abord auffi avanc? & merne plus
beau que les autres. Mais voila cornme font

les laboureurs , .ils ue veulent fuivre que leur

routine. Tout ce qu'ils n'ont pas accoutume

leur paroit ridicule , ou du 1110ins inutile.

F. Auffi 011 rcncontre tant de gens de

ville, qui n'ayant jamais fait croitre un epi de

bl? , ni fuivi lcs ouvrages de la campagnc,

s'avifent fouvent d'en raifonner a perte de

v,ue; ils voudroient multiplier nos travaux ,"

d?ja fi nombreux & fi peinibles, & ils ?crivent

C0111me fi on ?toit maitre du tems & des L1i-

fons .

P. VOllS vous fachez, maitre Jaques, &

vous paroiifcz avoir oublie que mes confeils ont

?t? quelquefois meilleurs que votre routine.

F. Il eft vrai, MonGeur. Mais je ne par-

101s pas de vous. Je Iais quc vous avez tou­

jours fait des exp?riences ,
& je vous ai fouvent

v? , lorfque vous ?tiez plus jeune , mettre la

main a l'ceuvre. Toujours vous faites cultiver

. votrc jardin ,
fous vos ycux, & toutes les an­

n?es vous venez pafler a la campagne la plus
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grande partie de la faifon de nos ouvrage? ,

que vous Iuivez avec beaucoup d'ailiduite.

P. Ces Agriculteurs de ville ont tort, Ians

,
doute, de multiplier vos travaux. Mais avouez

aum que vous rejettez, pour l'ordinaire, Ians

examen ,
les plus legers changernens qu'on

vous propofe, & vous les traitez d'impoffibles,
feulement parceque vous n'y etes pas accou­

tum? : cependant vous devez favoir que la

coutume rend tout aif?. Lorique vous ferez

inllruit des pr?miers principes de votre art , rien

nc vous fera plus facile que de juger des nou ...

veaux plans qu'on vous propofera. S'ils vous

·paroitrent contraires a ces principes, vous les

rejetterez; s'ils vous parciflent s'accorder avec

eux, vous en ferez l' eiI:1i en petit; de cette

maniere vous travaillerez avec intelligence, &

vous ne courrez aucun rifque. Les lumi?res

que je vous ai donn?es fur les femences, &

leur dóveloppement dans la terre, doi vent d? ja

vous Iaire entrevoir la verit? de ce que je
vous dis.

F. J'en conviens. Q!lC pcnlez-vous, 1v10n­

Iicur , d? l'ccconomie de lTIOn fr?1'e, qui vou­

loit l'ann?e derniere , quc je Iemafle du fro­

ment qui avoit germ? fur le chaumc? Je ne

?oulus pas lc rifquer , par la raifon que le
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grain n'ayant qu'un germe, celui qui avoit

poum? ?tant fec, ue pouvoir reverdir.

P. La railon que vous alleguez en: vraye.

Cependant votre frere n'avoit pas tout-a-Iait

tort, parce qu'il n'arrive prelque jamais que

la plus grande partie des grains ait gerrn? fur le

chaul11.e, ? que les grains qui reilent Iains peu­

vent ?galement donner une boune recolte. J'ai
\

merne ?prouve qu'un grain germe dont 011 a

rpmpu le gernle, peut encore pouffer une tige,

pourvu que le grain n'ait pas perdu toute fil

Iarine , comme vous voyez qu'un bled brout?

ou fauch? produit encore des ?pis. Je ne dis

pas que les femences foyent bien parfaites,
mais fi 1'011 peut en tirer meilleur parti en s'en

fervant pour [emence , il eit a propos de les

femer, par un te ms fec, pour ne pas augrnen­

ter ce qu'elles ont d'aqueux ,
& de les femer

plus dru , la raifon en en: fenfible. Et merne ,

pour plus grando pr?caution , i? iaudroit en

mcttre en terre quelque peu, pour voir ce

qu'on en peut attendre.

F. Le bled gerrn? fait du pain fi mauvais ,

qu'il feroit avantageux, qu'on . put le femer

fans crainte.

P. Je don te cependant que nieme les grains
LUllS u'ayent pas fouffert de l'humidir? , cc



12 ELEMENS n'AGRICULTURE."

qui les diipoferoit a la moucherure , qu'il efr

a propos de prevenir.
'F. Mais , Monfieur

,
vous rri'avez vous

merne quelquefois confeille de leiliver les

femenees, avant que de les jetter en terre?

P. Ce n'elt pas proprement d'une leffive,

dont je vous ai parl?. Les femenees amollies

avant que d'etre mifes en terre fe chargent
.. d'une humidite furabondante , qui relache

leurs parties trop promtement & qui peut leur

nuire , furtout fi la terre efr deja fuffi.G.'u11111cnt

mouill?e. 11 Iernble nieme qu'en lai1tlnt les

femenccs aflez longtems dans l'eau, pOl?r

qu'elles fe gonflent, on 1eur óte quelque chore

de leur vertu , comrne l'indiquent le gout &

l'odeur qu'elles donncnt a l'eau d-ans laquelle
elles ont trernp?. Mais la compofition que

je conleille dl: plutót huileufe qu'aqueufe, &

l'exp?ricnce prouve fon effieaee. I. Elle pre­

Icrvc le grain du degat des inie?tes qui n'y

touehent jamais. 2. Elle cpargne un huitierne

de la femence, & mernc une partie de l'en­

grais, 3· Elle donne de la force & de la vi­

gueur a la fenlence
, en la' penetrant infenfible­

.ment. 4. Elle fournit ?t la jeune racine , au

momcnr qu'elle fort de l'eeoree, une nourriture

convenable. )'. Elle pr?vient auiE la 1110l1-

i
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cheture, ou ?e bled noir. 6. Elle Elit pouf?er
d'abord vigoureufernent les plantes , qui,

gagnant bicnt6t le deflus
,

?touff?nt les mau­

vaiies , dans leur naiflancc. Enfin \ la plant e

uyant acq uis des l' enfancc u ne forte eonflitu­

tion ,
s'en reflent le relle de ['l vie, C0111me

un enfant qui a Iuc? 'de bon lait : de fa

nourrice.

F. Je ferai donc encore cet e{fai. Mais

comment faut -ii preparer cette cornpofition ?

.rai oUI parler d'un fi grand nornbre qu'on ue

fait quelle choifir.

P. La plus Iimple el? tou jours la meilleure.

Le pigeonnier, le poulaIier, le couvert des

, brebis , l'ecurie des chcvaux ,
l'?table des va­

ches, les cendres de la cuiliue & l' eau de la

fontaine , avec de la chaux vive, vous four­

niront tout ce qui ea neccflaire pour cela.

Mettez dans une cuve autant de fe ille s

d'eau que vous avez de pofes de terre a

femcr; dix fe ille s , par exemple, dans les­

quelles vous melerez demi Icille comble de

cendres , & autant de chacun des fumiers que

je viens de nommer. Remuez, de tems

en tems
,

tous ces ingr?diens , pendant cinq
ou Iix jours. La liqueur s'echauffera d'elle

I
.

rneme
, ce que 110tlS appellons fermenter )

f
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cornme le levain ['lit fermenter 'la pite, ou

CQ111me le vin cuit dans le tonneau. Lorfque
la fer111cntation aura ceffe, la liqueur formera

une .rnani?re de graifle, V ous en mcttrez

.alors une Ieille fur le feu dans un pot ou une

chaudi?re ,
& apres qu'elle aura bouilli cinq

ou Iix minutes , vous la retirerez du feu ,
&

vous y jetterez un morceau de chaux vive

gros comme les deux poings, & vous remuerez

fortement le melange , pour bien d?layer la

chaux. V ous avez de tout cela! dans la Ierme,

Si 1'011 manquoit de quelqu'un des articles, 011

Y Iupleera ave? quelqu'autre qu'on aura ci fa

difpoGtion, & qui' aura a,:,"ec lui le plus de

raport. La Iuye ,
l'eau de leffive, tiendra lieu

de cendres. On ernployera I'?gout de fumier

avec les fumiers qu'on aura. Le fumier de

cheval a la place de celui du pigeonnie? ,
&

du poulalier, mais il fant tou jours la chaux.

I

!
!

Si 1'01). n'avoit pas de la chaux vive , 011

peut s'en procurcr avec de la chaux ?teinte ,

Ioit ci l'eau , Ioit ci l'air. On n'a qu'a la cuire

de nouveau s en la fatlant rougir au feu; 011

la ren d par"-la telle qu'elle ?toit auparavallt.

Au pis-aller on la mettra ?teinte ,
rnais on dou,

blera la dofe. Quoiqu'il en Ioit , la compo?

Iition formera une mariere ?paifle , grafie ;' &
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huil'eufe ? dont une feille doit fervir a prepa,

rer la quantit? de grains n?ceflaire pour la

Iemature d'une pofe, en diminuant d'un hui­

ti?me la fe111Cllee : verfez -

y cette mati?re &

remucz avec des pelles tout le grain ,
afin qu'il

foit enti?rement engraifle & couvert, S'il ref­

toit quelques grains Iecs , i? f::mdroit repren;

dre ,de la liqueur de la cuve pqur y rern?dier.

Ce bled ainli pr?par? doit etre Ieme le len de­

main, ou le merne jour; mais s'il fe rencon,

troit quelque obilacle ,
011 aura Ioin de le re­

rnuer tous les jours avee la pelle. On le gar­
.

de ainli douze ou quinze jours, 1:111S aueun i11-

convenient. Je vous dennerai cette eompo­

Iition par ?crit ,
afin de ne rien ornettre.

F. Elle nIe plait , i? n'y entre que des ma­

ti?res que chacun peut faeilemcnt fe proeurer ,

& m?me fans frais. Je veux l'employer pour

toutes "111eS femences, [111S exception, foit

pour les bleds d'hyver , foit pour ceux de prin­

tems. Quand merne elle ne produiroit d'au­

tre effet que de pr?venir la moucheture ,
l'u­

fage en vaudroit la peine. Car j'ai encore re­

marqu? quclques epis mouchet?s dans le champ
au.deffous de la fcrme, ] e long du bois. A vcc

:ce pr?fervatif, je f?merai [111S crainte 'du bled

gcrm,e, dont 011 a tant de peine de fairc du
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pain qu? les ouvriers & les dOlllefiiques veuil;

lent manger.

P. V ous ue fauriez mieux faire. Cependant
fi vous trouviez quelque embarras 'a faire cette

preparation , ou que le terns ue vous le per­

mit pas, vous pourriez vous contenter de pren ..

dre de la leffive de cendre, avec la chaux vi­

ve, Pour cela on afperge avcc
.

un balai, a

diverfes reprifes , les fcmences de cette leffive ,

en les rernuant & les bratrant en nieme tems

avec UllC p elle
, jufqu'a ce que tout le bled

foit hurne?t?, Alors on tamife de la chaux vi­

ve fur le tas, on le tourne & retourne
, en

repandant de: cette chaux fine jufqu'a ce que'
le bled foit fec. Le I bled

, ainfi couvert de

chaux
,

en pret a etre feme .:

\ ,

F. Cette rn?thode ef? encore plus facile.

P. v ous avez ainfi a choilir. Mais il faut

avoir foin d'?lire le bled en' gerbe, avant que
de la battre, pour peu que VOllS eufficz d'?­

pis noirs, de peur que leur poufli?re puante

l?'infe?1:e le velout? des grains Iains, Mais ce

n'e1t pas la tout
, Maitre Jaques. Vous avez

hien commenc? a rendre vos grains purs, en

tria nt fur la table, chaque annee ,
le froment

qui doit Iervir a enfemoncer 'le champ , qui,
doit vous fournir vos fenlences de l'ann?e fui ....

vante
,
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vante : & je vois que vous y deflincz une ter­

re bonne , forte & Iaine , que vous le laiflez

hien murir
, & que vous le recueillez bien a-pro­

pos. Je veux faire une bonne regale a vos

gens que je verrai diligens ?L faire, fur la ta­

ble, le triag?. Dites le leur de ma part. En

attendant , je veux vous apprendre a diltinguer

1e frornent male & le [roment femelle, afin

que vous appreniez a vos trieurs a le COll1101 ..

tre .... Ah! rnaitre Jaques, VOllS rie?.

F. Pardonnez-moi, Monfieur , mais ce que

vous me dites llle furprend . . . du froment

male & du frornent femelle, qui a jamais oul

parler de cela?

P. Oui, il y a du froment male & du fro ...

ment femclle. . . . V oila la def cle mon gre­

nier .... Prenez au tas , vis - a - vis de vous

en entrant ,
& apportez-en dans un van. . . •

Avez-vous pris OlI je vous al dit.

F. Óui, Monfieur , mais je ne vois la que

de beau froment .... Je regarde ce que vous

avez appell? le velout? du gmin.
'

Je n'avois
I

point pris gard? a ces poils, & je comprends

que c'el? ce ?ui s'embrunit & fe fallit par la

poufli?re des ?pis noirs.

P. .Attendez-un moment, • . . . Examinez

ces deux poign?es , n'y voyez ... vous aucune

dif?erence ? B
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F. Oui, l'un efi un peu plus rarnafl? & tranf ...

parent.

P. Quel des deux pr?i?reriez ... vous?

F. Pour la coulcur , je donnerois la pr?fe ...

rence au tranfparent. Mais Ja couleur fait-elle

quelque chofe a la bonte ? C'el] la peianteur

qui doit en d?cider.

P. V ous dites bien. . . . Triez donc avec

moi. . . . Emplitrez a preient cette petite boe ..

te de l'un & de l'autre , & portez les fiu cette

balance.

F. En v?rit? la mine n'ea pas trompeufe;
le plus beau ef? le rneilleur. C'ef? aparernment

celui que vous appellez le male. Mais a quoi
cette diflin?tion pe ut elle Iervir ? F audra - t - i?

mettre de cóte tous les grains femelles? Si ce­

Ja el?
, il faudra le refie de l'annee

, pour fai­

re Je triag? des I?mcnces dont j'ai befoin.

p . Non p8S tout-a-fait. I? fuffira, lorfque
vos gens trierout les femcllces, pOUl" votre

champ privilegie ,
de les avertir qu'ils ne crai ..

gl1ent pas de mettre au rebut quelques grains
Ieme 11 e s , plus ils en fortiront, & plus promte ...

mcnt vos grains aurout atteint toute la perfec,
tion poflible,

.
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ENTRETIEN DEUXIEME.

Des parties des plantes & de leur ufage •

. L E F E R M I E R. Pendant votre abfence ,

Monfieur ,
il eil: arriv? un grand changement

a 111011 vcrger , qui donnoit de fi belles elpe ..

rances. Les chenilles ont d?vor? les feuilles

des pommiers. Le fruit etoit nou? , cependarie
les p0111mes tombent toutes & reflent a la main,

comme les feuilles en automne, Je ne COlU-
.

prends rien a cela. La Ieve n'a pas manque t

puifque les poiriers , qui font tout-au-pres t

font frais & vigoureux, & que le tems a tou­

jours ete aifez doux.

LE Pn.OPRIETAIRE. Ne vous trorn,

pez-vous pas, maitr? Jaques, lorfque vous di­

tes que la Ieve n'a pas rnanqu? a vos p0111-

miers ? Savez-vous dans quelle Iailon l'?corce

fe derache facilement de l'arbre ?

F. On pele aifement les arbres , dans le terns

que la [eve eil: abondante, dans la Ieve de

Mars, ou dans la feve d'Aout, Ce n'ef? qu'alors

qu'on pcut enter les arbres.

P. Mais fi vous ótiez tout-a-coup , dans l'u­

ne eu dans l'autre de ces Iaifons , toutes les

B ?
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feuilles d'un ar bre, ou Ieulemenr la plus gran':
de ,Partie, qu'arriveroir - i1 par rapport a l'e-:

'C0rce?

F. L'arbre ,' ;dans le ca? quevous fuppofez,
ue pourroit plus fe peler. . . . . Je vois ou

vous en voulez venir. C'ef?-a.dire , que les

fcuilles fervent a entretenir la Ieve
,

& que les

.chcnilles ,
en les mangcant aux pornmiers , l'ont

arret?e. Mais j'ai toujours cru que la Ieve en­

troit dans l'arbre par lcs racines , & qu'il n'y
avoit que le froid qui I'arretat.

P. Sans-doute , ce font les racines qui four­

niffent a la plantc la nourriture qu'clles fu­

cent dans la terre, qui ef? autour d'elles & a

leur port?e , d'ou la Ieve s'eleve dans la tige ;

dans les branches, & dans toutes les parties
de I'arbre , pour leur donner I'accroifiemenr

& la vie. Les racines fervent encore a tenir
I

.la plante fixe & debout,' & elles ernpechenc
,qu'elle ue' foit renverf?e par les orages.

F. Les racines font done, pOljlr ainli 'djre,
les bouches & l'ef?omac 'des plantes. C'eft ain­

fi que je les ai toujours conGd?n?es. Mais
I

pourquoi la Ieve s'el?.elle arret?e 'dans Jes pom,

miers
, dont les feuilles ont ?te brout?es par

les chenilles
, & quel rapport y a-t-il entre les

feuilles & les racines ?
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P. VOUS faites la bien des qneltions a la fois,
mairre Jaques. Loriqu'il s'agit d'etudier la na­

ture & fes op?rations, il faut aller plus poi?­
ment & pas-a-pas. Les feuilles donncnt cer­

tainernent de la, vigueur a la plante. Avez­

vous oubli? l'?tat de langueur , 011 vous aviez

r?duit Je mcurier noir , qui ei? devant la, fer-

111e, en permettant i1 y a trois ans d'en cueil­

lir les feuilles? A?tncllement i? n'en efr pas

remis. Si vous aviez fait la me me chofe a tout

autre arbre, il n'auroit pas Iurvecu a cette i111-

prudence. Il fant donc bien vous mettre dans

I'elprit que les feuilles favorifent extremernent

Je cours de la feve , qui monte des racines
, ou

qu 'clles fourniflcnt. elles-memes cle la fcve a la

plante; ou plutót je dois dire que les feuilles

font l'une & l'autre cle ces fon?tions,

F. Comment les feuilles pourroient.elles ht­

vorifer le cours de Ja Ieve ?

P. Les feuilles Iavoriient le cours de la fe­

ve , parce que c'efi par les feuilIes que les plan­
tes tranfpirent, & qu'elles fe d?barraffent de

la 'plus grande, partie des fucs, qui recus &

pomp?s par les racines
, ont paffe dans la tige

& dans les branches. Auffi vous voyez que

la vigne cefle de pleurer auffi?t6t qu'elle a

poufl? des fcuilles: la liqueur qui s'?couloit

B 3
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par la taille
, s'evapore alors par la tranipira,

tion , que 1($ feuillcs naiiiantes lui facilitent.
Or un arbre qui a perdu fes Ieuilles , pendant
que la feve ef? en rnouvement , ue tranipirant

plus, ou du moins tranfpirant trop peu, cle­

vient malade par ce defaut de tranipiration ,

ou rneurt merne , cornrne il arrive a un hom ...

me a qui il ea furveuu pareil accident,

F. Comment pent-on favoir que les arbres

tranfpirent ?

P. Rien n'ef? plus faoile. V oyez ces oignons
de fleurs & ces plantes qui font fur le bord de

ma chernin?e , je ne leur denne pour toute

nourriture que de l'eau, que je peie avec Ioin,

J'ai aufli per? les plantes avant que de les pla­
cer dans ces vafes, & il ef?: certain, fuivant
toutcs les epreuves que j'ai faites, les annces

prec?dentes , que ces plantes , lorfque je les

p?lerai , n'auront pas retenu la centierne par­

tie du poids de l'eau qu'elles auront d?penf?e.
Or qu'ef? devcnue cette prodigieufe quantit?
d'eau qui manque , & par OlI peut-elle s'etre

?chapp?e , Iinon par lcs trous qu'il y a dans les

feuillcs? Cc n'eft point par la fuperficie de

I'eau qu'elle s'eft diflip?e ..... Voyez comrne

la pl upart de ces vafes font exa?lernent couvcrts

de parchemin.



ELEMENS n'AGRICULTURE. 23

F. Plus vous me parlez , plus vous rn'eton ...

nez , MonGeur ; vous me dóveloppez les fe­

crets de la nature, que je n'aurois jamais Ioup­

c;011lH?S. Mais comment a-t-on d?couvert que

les feuilles fourniifoient des Iucs a la plante
comme les racines ? Quelle rcifem blance y a­

t-ii entre ces deux parties qui parciflent fi dif ...

f?rentes ?

P. La difl?rence n'efi: pas auffi grande que

les ycux 110ns la repr?lentent. Ces deux par­

ties ont rnerne taut de rapport entr'elles, que

les mernes boutons , qui en fe d?veloppant ,
en

plein air , produifent des feuilles, Iormeroient

des racines , s'ils fe developpoient dans la terre.

Vous n'ignorez pas cela, maitr? Jaques.
F. Non, MonGeur: les branches de vignes,

de Iaules ,
de peupliers, &c. O'J'Ol1 plante en

tcrre pouffent des racines par leurs boutons.

P.
.

Il cH: d'ailleurs incontellable , que les

Icuilles font dans l'air, cornme dans une vai­

te mer de vapeurs, qui s'?levent continuelle­

ment de la terre. N'avez-vous jamais rernar­

qu? que, dans les plus grandes chaleurs ,
& dans

le tems le plus Ierdin ,
fi vous fortez d'un ca­

vcau bicn frais une bouteille pleine de vin,

elle ue Icra pas longtems fur la tubie? qu'elle

ne Ioit couverte d'unc rof?e Ienfible , qui [ans

B 4

;'
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doute Ue fort pas de Ja bouteille
,

mais qui'
vient des parties d'eau qui nagent dans l'air.

La les feuilles s'imbibenr auil] de l'humidit?

des pluyes & des rol?es , qui leur procurent un

raffraichiffement tres-favorable , comme 011 le

voit par le changement fubit qui arrive aux

plantes , apres avoir recu une pluye douce
,

enlorte que celles, qui le foir d'un jour d'?­

te femblent languir , reprennent leur vigueur

pendant la nuit : & n'avez - vous pas enco1e
eu fouvent occafion de voir des herbcs a de ....

mi.fletries , reprendre leur fraicheur & leur vi.,

vacit? natur elle , lorfqu'on les met tremper

dansl'eau ?

F. Je n'avois jamais refiechi fur cela: & je
ue regardois les feuilles que comme un Iim­

ple ornement del?ine a ernbellir la campagne,

& tout au plus a pr?ferver les fleurs & les

fruits contre le froid, la trop grande ardeur

du folei?, & les fortes pluyes.
P. Elles ont encore bien d'autres ufhges.

Elles prot?gent les boutons & aident a les met,

tre a fruit, i? la Ieve d'Aollt j & en donnant

p?ire au vent , c lles occaGonnent a la Ieve une
.

agitarion , qui en favorife le cours. Je vous

ai meme out dire hien des [ois que le froid

du pril1tems ?toit (beaucoup rnoins dangereux
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pour les .arbres , lorfque le vent Iouflloit for­

tcment. Cette agitation donne a la feve un

mouvement
, que le froid rallentiroit.

F. Rien n'ef? plus certain. L'an I769, la

gelee du printems qui arriva par un te ms cal­

rne ,
caufa de grands dommages a nos' noyers,

non-Ieulement au fruit, rnais auffi aux bran­

ches , au licu qu'cn 1772, quoique la gel?e
fut plus forte & que tout fut plus avanc?

, les

noyers n'en out point fouffert, & la recolte

des noix ci 6t? fort au.deflus du m?diocre : ce

que j'attribue a la forte bize qui accompagnoit
le gel.

P. Vous ue me demandez point de nou­

velle? des Reurs des plantes .... Croyez-vous
aum qu'ellcs ne Iervent qu'a flatter les yeux?

F. Je les connois aflez , je Iais qu'elles eon­

tiennent le fruit.

P. Et?.ce li tout ce que vous en L1vez? I?

paroit q ue vous ne les avez pas examin?es avec

toute l'attention qu'cllcs m?ritent .... Savez­

'vous qu'il y en a de males & de fcmelles?

F. Qui, MonGeur; a propos, VOllS me rap­

pelle? cela. I1 y a des plantes males & des plantcs
Iemelles , dans le chanvre & dans les ?pinards ,,

,

dont les unes qu'on 3ppcllc le mile ont la graine
& les autres qui n'en portent point, 011 les
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appelle lemelles. Je fais encore que, fi 011 ar­

rachoit toutes les plantes femelles, avant qu'el­
les fu ife nt

,

mures
, les plante-s rnales ne pro­

duiroient point de graines fe eon des , ni de fruit

en maturit?.

P. Cela en: bien, maitr? Jaques; mais il

femble, eomme vous vous exprirnez , qu'il en

eft tout autrement des plantes que des ani­

maux, Chez les animaux ee font les femelles

qui font les petits, mais , a vous entendre ,

chez les plantes , c'ef? pr?cif?ment Ie contraire.

Mais n'importe , je ne veux pas m'?carter de

votre langage, C'el] deja quelque chofe,

que vous fachiez qu'il y a des fleurs rnales &

des fleurs femelles. Quelques plantes les ont

fur des fujets I?par?s ,
eomme les deux que

vous avez indiqu? : la piupart donnent des,

Heurs qui ont a la Iois les deux fexes; quel­

ques plantcs portent f?par?ment les fleurs
(

males & les fleurs femelles. Ainfi les chatons

du noyer, du noifetier , du bouleau, font les

Heurs femelles, comme vous les appellez , les

fleurs males fe trouvcnt fur les niemes arbres

en d'autres endroits. La fleur femel1e du blcd

lombard en: ectte clpcce d'?pi que vous appel,
?ez mouchet , & qui fe montre au haut de eet­

te plante, & la fleur ma?e eft plus bas fur la

r

I
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nieme plante, a l'endroit ou fe forme dans la

iuite I'?pi du bled, & fi vous r?tranchiez les

chatons & les mouchets, des qu'ils paroitroient,

vos plantes feroient I??rilcs.

F. Cela nl'eil: arriv? fur du bled lombard.

Un de mes voifins m'avoit dit qu'il falloit,

pour
donner de' la vigueur a la plante , cou­

per ces ?pis vuidcs de grains. 'Je 1e fis & je

perdis prefqu'enti?r"ement ma r?colte s mais fen

ai ju[qu? pr?fent ignor? la railon.

P. V oila ,
maitr? J aques ,

comme l'igno­

rance fait prendre to ut a rebours les conleils

qu'on nous donne. Si vous aviez fc;u que ce

mouchet ,
ou cette panicule ,

?toit la fleur, qui

devoit donner de la f?condite a la grappe,

vous auricz diff?re a la retrancher , julqu'a ce

que vous .euffiez vu les enveloppes de la grap?

'pe renfl?es ,
ce qui arri ve ordinairement fur

le milieu du mois d' Aout. Le confeil etoit bon,

puilqu'en meme te ms que vous donniez de la

vigueur a vos plantes ,
vous procuriez a vos

bccufs une excellente nourriture ,
& c'ef? a

votre imprudence uniquernent que vous devez

attribuer votre mauvais [ucces. M'entendez­

vous , maitr? Jaqucs? Vous vous plaignez des'

agriculteurs de ville , comme vous les appel­

?ez: inf?ruilez-vous des principes de votre art
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& vous faurez ['lire l'application de leurs avis,
& difHnguer les bons d'avec les mauvais.

.

F. V ous voyez auffi, MonGeur, C0111me je
profite de votre complailance. Mais ce q ue

vous "rn'avez appris fur les fieurs me fait fou­

haiter d'en apprendre encore davantage.
Qji'ei?-ce donc qu'il ya dans les fleurs qui les

ren d males ou femelles ?

P. La quef?ion efr trop importante pour ue

pas vous Iatisfairc. Approchez de ma che mi­

n?e & examinez cette tulipe. D'abord vous

voyez les feuilles de la fieur ?, qui en envi,

ronnent le cceur ou l'interieur , afin de le 111ct­

tre a l'abri des injures de l'air, le cceur en

?tant la partie la plus pr?cieufe, 11 eft C01TI­

poi? de trois parties necef?aires a la produ?tion
de la graine ou duo fruit. Toute Heur priv?e
de ces parties , ou de quelque chofe qui en

tienne la place efl:: I?erile. Ce qui a lieu dans

prefque toutes les fleurs doubles. Cette efpece
de tuya u qui fort du milieu du fond fe 110111-

me le pil?il , ou le pilon, parce qu'il en a la

forme. C'el] I'organe que vous appellez male
,

il cfl:: place fur le fruit ou la graine. Les pc­

tits filets deli?s qui font autour du pilon &

qui naiifent -auili du fond de la Beur, portent

, \

C' en: le calicc 8:. les 1) cfales.
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comrne vous le voyez, chacun un petit corps

plus gros cependant que les filets: on les ap­

pelle les fommets. Ces fommets contiennent

une pouiliere tres-fine *, qui doit fe r?pan­
drc rur le pilon, pour F?conder le germe Sc ,

le fair e Iru?tifier , fc1.11S cela il n'y anul graill
fecolld, ni fruit parlait, V oila pourquoi on

ernpeche leur forrnation ,
fi on retranche les

Iommets ,
avant qu'ils foyent murs , qu'ils fe

foyent ouverts , ? qu'ils ayent lance ou jett?

la pouffi?re f?collclante. C'eft cette pouffiere

que les abeilles amaffent, pour farmer leur circ­

& qu'on appercoit comme 1111 brouillard au

lever du foleil , fur les blcds en f?eurs , lori:

qu'ils font agites Pir le vento

;

F. Les plantes Iemelles de chanvre & d'epi­
nards donnent auffi beaucoup de pouffi?re;

c'ei? done cette pouffi?re, qui en fe repandant
fur le pilon, f?eonde la partie qui doit de­

venir la graine, ou le Iruit, Il efr fans doute

facile de comprendre comment la poufliere

peut fe vr?pandre fur le pilon, Iorlque les

filets, les fommets, & les pilons font dans la

nieme Heur ,
mais lorlqu'ils font dans des

plantes ,
ou feulement dans les fleurs feparecs,

, )

-x- Cc ront lcs ?tamines,

)
.I

,I
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je fuis fort en peine de Iavoir comment cette

communication fe fait.

P. Dieu y a pourvu, D 'abord cette pouf­
iiere efr abondante

,
tres legere, tres Iubtile s

'

elle efr d'ailleurs lancee avec force: les fleurs

.a poufliere f?euriflant tou jours en rneme terns

que les fleurs a Iruit , ou avant ,
& leurs Iom­

mets ue s'ouvrant commun?ment que dans les

beaux tems: les unes & les autres font plac?es
de mani?re qu'elles peuvent ailement fe com­

muniquer , & cornmunement les Heurs a poul-
. Ii?re occupent le deifus, cornme dans le bled

lornbard , dont llOUS avons parl?. L'on re­

rnarque auffi, pour l'ordinaire, fur les pilons,
des poils, ou des eminen es, & toujours une

liqueur gtua11te, ce qui leur fert a Iaifir les

poufli?res & a les retenir. Les abeilles por­

tent aufli quelquefois des pouflieres fur les plan­
tes males s & les f?eurs a pouiliere Iont, pour l'or,

dinaire , en plus grand nombre que les fleurs a

pilon. Enfin lorfque les plantes a poufli?re
ne font pas trop eloign?es des plantes a fruit,

Ja communication peut fe faire par le rnoyen

du vento

F. En v?rit? , Monficur ,
i1 fcludroit etre

1111 trone de bois pour u'etre pas Iaili d'admL
, ration ..... Mais fi ces deux plantes etoient

trop eloign?es qu'en arriveroit -ilf

I.
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P. 11 eft d?montr? par l'experience que la

plante a fruit n'en produiroit jamais : 111 ais

l'indufhie hurnaine y [uppl?e , en portant &

repandant la poufHere fur Ies fleurs a fruit a

melure qu'elfes, s'?panouitient,
F. J'ai pris la libert? de vous Iaire toutes

ces quel?ions , pour m'afliirer toujours mieux

de cette admirable Iru?tification & pour dif?

fiper tous mes doutes, fur une chofe fi ex­

traordinaire, & dont je n'avois jamais OUl

parler.
P. Rien n'ei? plus certain que- ce que je

vous ai dit. Mais il dl: aife de comprendre

que cette fecondation peut etre empech?e ou

'd?ra;lgee par une ftlfpenGon ou une interrup­

tion de Ieve
, par' le defaut de chaleur , par

un exces d'humidite dans l'air & 'par des pluyes
abondantes & continues. Aum. l'experience'

prouve que dans ces circonl?ances ,
on 11e

peut attendre qu'une recolte bien rnediocre de'

fruits.

F. C'eil ce que j'ai Iouvent oblerv? , mais

j'en ignorois la caufe. . . .. La pouffi?re en ,fe

mouillant perd fa Iubtilit? ,
ou elle elbentrain?e

par la pluye: 1e froid peut auffi I'ernpecher de

meurir.

P. A vant que de qnitter ce fu jet, je do?')

\

\
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VOUS faire rernarquer une faute que VOllS

avez faite, 'en femant le frornent etranger ,

dont vous avez voulu faire I'eflai
, dans la'

merne fin de Pie que vos autres bleds. V ous

courrez rilque par la de le faire d?g?n?rer des

la premiere ann?e , puifque les poufli?res des

autres froments , ?tant du merne genre, quoi­

que d'elpece differente, fe meleront avec celles

de votre froment ?tranger , & lui communique­
ront leur qualit?. Auffi les jardiniers intclli­

gCI1S He laiifent pas graincr , pres les unes des

autres les differentes elpeces de' belles laitues
,

& cela pour ?viter la COIJUGoll quc le m?lange
des poufiieres ue manqueroit pas de caufer.

Dormez ce confeil a votre femme ,
11 elle

veut c?nferver franche, la belle elpece de lai­

tue , que je lui ai procur?e , & recuei11ir de

bormes graines de choux fleurs, & de choux

rouges d'Hollande.

F. Quoi ! ce Jeroit pour cela que la graine
de choux fleurs s'abatardiroit chez nous?

P. C'en eft du moins 'une des principales
railons.

. F. Alt, MonGeur, tout ce que vous rn'ap­
prenez Ule remplit tou jours plus d'adrniration

,

pour l'auteur de tant de merveilles, & rn'ou,

y? les yeux fur une infinite de chefes. . .

Ce
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Ce que vous me dites des laitues & des choux

& du melange de leurs poufiieres , pourroit

faire croire. que c'eft de la que vient le grand
nombre d'efpeces qu'il y en a; je veux a l'avenir

profiter de votre confeil. . . .. C'efr comme

les diverfes races de chiens, de chevaux & de
)

pigeons; elles viennent 'auffi du m?lange

d'eipeces,
Mais ce que VOl1S me dites de ces organcs

males & femelles, de ces pouiliercs qui f?con­

dent le fruit, a U11e fi grande rellemblancc

avec la prcdu?tion des animaux , que je Ierois

prelque tente d'appeller, comme VOl1S, fe-

111e11es, les ?urs & les plantes qui portent la

graine ou 1e fruit ,
& males celles qui donncnt

les pouffi?res: comme 110US appellons femelle

1e poifon qui jette 1es ceufs ,
& mile celui qui

repand la femence fur les ceufs
, pour les fe-

,

conder: c'el? prefqu'ici la merne chore .....

Que de reifemblances n'y a-t -il pas entre lcs

plantes & les animaux!

P. Ils ont bien d'autres reflemblances encore.

Les plantes ont comme les animaux une peRU

qui les couvre enti?rernent , qu'on appelle l"?­

corce,
.

qui Iert a retenir les Iucs nourriffiers ,

a ernpecher la trop forte impreffion de l'air ,

du froid, & de la chaleur: la fe logent des

C
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infe??es tres incommodes & rnerne des plantcs.
Elles font fujettes a des excrefcences, a des

d?pots ,
a des playes q ni fe cicatrifent ,

a des

loupes, a des tumeurs: elles ont de la moelle

au milieu de leurs racines
,

de leurs tiges, &

de leurs branches: leur bois dl: rempli de

canaux &' de tuyaux de toutes fortes de for-

111CS, des pa!fages qui vont en tout fens, OlI

coulent continuellerncnt des [u os , qui y tien­

nent licu de fc'lng. Mais en voila a!fes fnr les

parties des arbres
, les racines ,

la tigc & les

branches, l' ecorce , les feu illes & les
.

f?eurs ,

& fur leurs fon?tions. Les herbages ont les

niemes parties , ou des parties qui n tienncnt la­

place. Mais cellcs qui ont des tiges ont outre

cela des nceuds deltin?s a le? fortifier, a
em-_

pecher qu'elles Ile fe couchent, & a purifier,

par leur contexture
?

plus Ierr?e , le fuc qui s'e­

leve vers l'?pi & le grain pour le nourrir.

Ce qui rcgarde ce fue, que nous appellons la

feve, L'l nature & fa diftribution ,
fera le fujct

du troifi?me entretien. En attendant reH€:­

chiile? vous meme la deffus. Si vous vous rap ...

pellez les principes que je viens d'expofer, vous

pouvez deja beaucoup ?claircir ce fuj et.
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ENTRE/TIEN TROISIEME.

De la nourriture des plantes ,

LE PRO PRIE TAIRE. Vous vous rappellez

fans doute ,
maitr? Jaques, le fujet que 110US

devollS ?xaminer au jourd'hui. La matiere efr

importante. 11 s'agit .

des fucs qui e ntre nt

dans les plantes ,
& qui y coulent pour les I

faire croitre, & pour les nourrir. C'ei? ce

qu'on nOl11l11e la Ieve. 11 eft impoflible que cct

examen ne nous fournifle pas des lurnieres fur

les operations des gens de la campagne ,

puifque tous leurs travaux tendent a entrete­

nir ,
a augl11enter & a diriger ces Iucs nour­

riciers.

LE FERMIER. Vous avez lai{fe ces fucs

nourricicrs dans les racines , qui lemblables a

des ?ponges les ont recus & s'en font imbib?s.

P. Dites 1110i, maitre Jaques, C0111bien

d'eipeces de mati?res entre-t-il dans la cornpo­

Iition des plantes, a en juger par la vue? Ou

que voyez vous dans les plantes?
F. Je vois dans les plantcs deux clpeces de

.

matieres, l'une efi: liquide & l'autre efi: folide.

V ous m'avez iait remarquer, & j'ai compris

que les parties liquides , en entrant dans les

C ?
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plantes par les racines & par les feuilles y ont

entraine & charri? avec elles les parties folides

& infiniment menuiiees qu'elles renfermoient;

qu'en traverfanr les canaux de la tige & des

branches , elles yont laiif? des partie s oonve­

nables, & que le fuperflu de ce fuc s'elt dillip?
dans l'air , par les Ieuilles. Cependant je ne

vois point ces parties folides , ni dans l'eau ni

dans la Ieve , elles font au contraire, l'une

& i'autre parlaiternent claires.
.

P. V 011 S avez fort bien profit? de notre der­

nier entretien. Mais je vous demande, quelles

qualit?s ces parties folides doi vent-ellcs avoir,

pour pen?trer avec tant de force, & a une fi

grande hauteur
, dans les canaux infinirnent

petits des plantes?
F. Il paroit que ces parties folides doivent

etre infinimcnt petites , je l'a1 d?ja dit.

P. Souvencz - vous bien de cela: c'cft UIl

fait ?galement incontefbbJe & eifentiel. Elles

doivent etre aufli Iubtiles que I'eau qu'on peut

faire paffer au travers d'un vafe de metal, auffi
.

d?liees qu? I'eau reduite en' fum?c & en va­

peur. ,.l\1ais eH-ce la tout ?

F. Eh ! mais ..... Elles doivent etre de

dif??rente natu?e . . . . . de diff?rcnrc grof­
feur .... de diff?rente figure , puilqu'elles
produifenj des plantes fi djjferelltes entr'ellcs.



ELEMENS n'AGRICULTURE. 37

P. Ajoutez parfaitement mel?es & difloutes

dans l'eau, & c'el? parce qu'elles y font par­

faitement melees & difloutes , & en merne te ms

infiniment petites & fubtiles, qu'elles ne lui

font pas perdr? (1. limpidit?. . . . . Mais fi

vous voulez voir dans l'eau ces parties folides ,

je puis vous Iatisfaire.

F. Cela Ieroit-il poffible, Monfieur ?

P. V ous Iouvenez - vous de cette eau de

pluye que je vous fis recevoir avec tant de

precaution ,
il ya quclques Icrnaines . la voila ,

elle a toujours ete dans la bouteille bien bou-

h, (1, ?
C ee ..... ?e voyez-vous .

F. J'y vois des nuages qui commencent a

verdir. . . . Je n'aurois jamais cru cela, fi je

ne le voyois de mes yeux.

P. Ce Iont la les parties folides , qui entrent

avec l'eau & l'air dans ?es plantes, & qui y

r efle nt. On les voit dans cette eau , parce

qu'elles font reunies. Vous avez memc

tous les jours fous les yeux de ces parties nu­

tritives; mais vous n'y avcz pas r?flechi. Cc

font ces filamens gluans & d'un verd brun ,

qui s'anraflent le long des bonncs eat ?? & dans

les baffins de fontaines: celui qui eft devant la

fernic cn ei1: Iouvent tout rcmpli : or ces par­

tics folides 111l1is infiniment d?li?es entrcnt dans

C 3
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les plantes avec l'eau, qui les tient dans une

diflolution parfaite. 'to '

F. Je concois cela: mais olerois-je vous de­

mander , MonGeur, cornment ces fucs peuvent

monter julqu'a la cime des arbres les plus ?le­

ves , pour y produire des feuilles, des fleurs ;

des fruits? Quelle force el?-ce qui les poufle
dans certaines plantes a une fi grande hauteur?

, J
P. Je vous demande a vous - meme

, mai­

tre Jaques, dans quelle faifoll efl-ce que les

plantes font peu de produ?tions , & dans quelle
Iailon en font - elles beaucoup? V'ous n'igno,
rez pas cela.

F. La reponfe eIt Iacile. En hyver les

plantes ne font point de produ?tions , en

?t? , fort peu, au printems & Iur la fin de

l'?t? , beaucoup. D'ou i1 paroit que le froid

arrete la feve, la fr-dicheur la ralclltit" la

chaleur temperce la favorife, la grancle cha ...

leur la diminue.

P. Vous avez bien commenc?, mais vous

n'avez pas tout-a-fait aufli bien fini. Vous re­

connoiflez que la chaleur excite le nl011VG­

ment de fevc & vous ave z railon. Car Ians

la chal eur
, tout ref?eroit engourdi & fans

1110UVement; comme i? arrive en hyver. 'Ce­

pendant VOllS dites que la chaleur de l'?t? la

di.minue: comment accordcr cela ?

(
I
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F.' Cela n'ell-il pas ainti ? Pendant l'ete la

feve diminue puifque l'ecorce ue peut fe lever,

& que Iouvent la plante languit.
/

P. Avez-vous done oublie ce que je vous ai

dit de la tranfpiration des feuilles? Ne fe pour­

roit-il, pas que la Ieve monrat alors en "tr?s;

grande abondance ,
mais Iubtilil?e a l'exces ,

'-' l )

& avec une fi grande a?tivit? qu'elle' n'auroit

pas le te ms de d?pofer ,
fur [1. route , les par­

ties folides , enlorte que l'exceffive tranlpi;

?atibn epuiieroit les. plantes ,
COl11me elle epui­

fe les ho mrnes. Cependant i1 ue Ieroit pas

impoflible que quelquefois la terre extreme­

rnent d?flech?e ,
& 'l'air prive d'humidite u'au­

roit a fOUJ;11ir a la plante que des fucs trop

?paiilis , ou en trop pctite quantit? , lors du

rnoins que la chaleur ei? de longue dur?e. La

chaleur exceffive rend donc la tranlpiration

trop abondante: elle peut auffi '?puiler la terre

de fucs nourriciers ,
ou les ?paiilir.

F. C'ef?-ce que je voulois dire . .: .. Rien

n'cl? plus favorable a l'accroiflement des plan­
tes que la chaleur, pourvu qu'elle foit aeC0111-

pagn?e d'humidit? , & I'humidit? ,cft mile en

mouverncnt
,

& r?duite en vapeur par la cha- .

leur.

P. V ous dites fort bien, Sans la chaleur

C4
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tout , encore \111e fois, refieroit im mobile &

dans l'ina?tion. C'efi ce mouvemenr
, cette

agitation, caui?e par la chaleur , qui fait ele­

ver l'eau , & qui la pouffe avec Iorce dans

la plante , ou elle efi recue dans les canaux &

les conduits. L'eau reduite , COl1111le VOUG l'a­

vez dit ,
en vapeur , par la chaleur , peut 111011-

ter au.deffus des montagncs , c'ei?-a.dire ,' plus
hau t que les plus grands arbres. '. . . Prenez

se petit tuyau de verre qui ei?: fur 111011 bu-

'Ireau, & trempez en le bout dans le baiIin a

Iavcr plein d'eau qui eft fur ma table. . . . .

\

Q!.l,e voyez-vous
?

F. Je vois que l'eau qui eit entree dans ce

petit tuyau I

ei? mont?e beaucoup plus haut

que celle qui eB: dans le baffin.

P. N'avez.vous jamais fait attention, COl11-

ment mon jardinier s'y prcnd , pour arrofer

continuellernent les plantes qui ont heroin d'e,

tre entretenues humides ?

F. Sans doute , Moruieur , que j'y .c-i fait

attention : il a UH vafe 'plein d'eau, aupres de

la plante qu'il faut tremper , & unc bande d'?­

toffe, qu'il met en partie dans le vafe, & en

partie fur le pied de la plante, ainfi toute l'eau

du vafe monte dans la 'bande & diitille gtmttc
-3.- goutte fur la plante,
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P. C'ef? ainf que l'eau peut monter d'clle­

rnerne dal?s de tres-petits tuyaux, & plus leur

ouverture eit pctite & plus haut elle y mon­

te : or les canaux des plantes etant infini,

ment petits ,
l'humidit? qui peut etre inhni­

ment divil?e , peut aufli m-onter beaucoup da­

vantage, C01l1me on le voit dans les vapeurs

& dans les exhalailons qui s'?levent julques
au fommet des montagncs. Tout depend de

la fineife des parties de l' eau, des parties [0-

Iidcs qu'elle contient ,
& des canaux des plall­

tes. De merne fi vous avez une eponge , &

{Iue vous faffiez tremper fon extremit? infe­

rieure dans l'eau, elle fe rernplira d'elle-merne

enti?rernent,

F. Oui, il flut cffc?1:ivement que cette

eau
, Ges partie s folides qu'elIe contient, &

ces conduits des plantes, que tout cela, foit

hien fin & bien de li?.

P. Les odeurs Iourriiflent un exemple fen­

uhle de I
cette extrerne diviGon. . .. C'ei] la

chaleur, qui, caufe cette extenlion , que 1l0US

appellons dilatation de l'eau ,
& qui la rend .,;

a{fez l?gerc pour etre enlevee. V oyez comment

s'?vapore l'eau que vous expofez au vent , & a

la chaleur, dans un vale. D 'ailleurs , ces fucs

"ncurricicrs font cornme le levain, ou comme
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le Foin qu'on ferre tan dis qu'il ef? verd, ils

ont une grande dilpofition a s'?chauf?er d'eux­

mernes , lorfqu'ils font ren?errn?s dans la terre,

a caule de l'air & des Iels aigus & trauchans ,

dont ils Iont p?n?tr?s. Or ce mouvemcnt in­

terieur & inlenfible
, qu'on appelle [ermenta­

tion, ei? de tous les moyens le plus efficace

pour rornpre , diviler , I?parer , fubti1ifer l'eau,

& les fucs nourriciers, &
\ pour les r?duire a

l'?tat meuuil? ,
011 ils doivent etre , pour 111011-

ter dans les plantes & les alimenter.

,
,

F. Y a-t-il des fels dans la terre & com ...

ment le fait-on ?

P. Comme 011 le Iait , maitre Jaques; les

terres qui cn ont une dofe convenable & hien

proportionn?e , font les plus fertiles. N'avez­

VOllS jamais Vll travailler les Ialpetriers ,
ni

gout? des cendres ?

F. Sans contrcdit , MonGeur, j'avoue 111011

aveuglement .... rai Ious les yeux des cho­

fes que je ue vois 'point., ]'ai fouvent v?
,

dans ces terres, briller au foleil, les parties
de fel, & c'elt en leiiivant les terres d'?curie ,

qui font fi fe rtilc s , qU'011 tire le Lllpetre; &

les cendres ont un gOllt :fale & rres-piquant.
P. Or .comme je le difois ,

ces fels, tres­

difpof?s a la fermentation, des qu'ils font hu-
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mc?t?s contribuent a p?n?trer , I?parcr ,\ divi­

fcr les parties folides , qui montent dans les

plantes , pour les nourrir , & fervent en me-

111e tems a leur compofition , puifqu'on tire

des fels de toutes les plantes en les brulant.
I

F. Il Iemble que vous ue parlez jamais que

de monter ; la Ieve ne circule-t-elle pas, com­

me on dit que le fang circule dans les ani­

rnaux ?

P. Cette circulation de la Ieve n'el? point

cneore demontr?e ,
& je ne VCllX rien affirmer

que ce qu'il y a de plus certain, Tout ce

qu'on fait furement, c'ef? que la Ieve monte

& qu'elle defcend; qu'elle fe comrnunique en

tout Iens ,
a droite & a gauche ,

eomme de

haut .en bas', & de bas en haut , fuivant la

difpof1tion des conduits particuliers a chaque

plante. Vous avez a?tuellement quelques bou­

leaux, que je .vous ai fai t percer , pour en

tirer de l'eau a mon uiage. Vous pouvez y

obferver deux ehofes, l'une qu'il fort plus de

liqueur de la partie Iup?rieure de la playe ,

qu'il n'en fort de la partie, inf?rieure, & de

l'autre
, qlle fi vous faiGez deux ouvertures

au merne arbre, a diif?rente hauteur
,

l'ou­

verture d'en bas donneroit toujours plus de

liqueur que celle d'en haut , ee qui montre
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que fi la feve monte des Jes racines, elle def­

cend auffi dans les racines. V ous pouvez en­

core obferver , que la playe qu'on fait a un ar-:­

bre, cornmen?e a fe cicatrifer par le haut , puis
fur les cótes , & enfin par le bas.

F. Tout cela e11 merveilleux, & montre hien

la pniflance & la :GtgeiTe du cr?ateur , qui a

?tabli des rapports & des correfpondances fi

hien marquees entre les difFerentes partie s de

notre terre. Mais ce qui m'etonne fur-tout ,

c'ell de voir, que ee [ue nourricier Iert ega­
lernent a I'accroiflernent du bois, des graines ,

des fruits & des feuilles de la plante,
P. Ajoutez encore de tant de plantes, dont

I

Ja nature & les qualit?s varient a l'infini. ...

Quelle vari?t? de mots la feule combinaifon

des vingt & quatre lettres ue peut - elle pas

produire ?

F: Je Iirppofe que les ouvertures & les eon­

duits des racines ?tant dif?erens , fuivant la

naturo des plantes , ils ri'admcttent quc les

parties qui conviennent a quelques parties de

la plante, qui en doi t etre nourrie : cornme

les cribles
,

dont 110llS HOUS Iervons , pour

f?parer les graines, Ile laiflent pa{fer que les

grains proportionnes a la figure & a la grof­
Ieur de leurs trous.
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P. Cela peut-etre ,
rnais il faut que ces Iucs

?prouvcnt de grands, changemens dans Ieur

eours. C'eft ee que prouvcnt les greffes. Les

fues qui ont p?n?tr? dans les racines d'un

iauvageon de pommes tres-aigres & tres.peti,

tcs, changent manifeftement de naturc , &

.prennent dans la branche gref??e , Jes qualit?s

qui conviennent a une pomme de meilleur

goih" C'ef.t ainf1 quc lcs alimens changcnt de

qualites ,
dans lcs eorps d'animaux dif??rens ,

qui prennent la merne nourriture. V ous

voyez tous ces vafes qui Iont fur 111a cherui­

.n?e. ' 11 Y croit egalement dans de l'eau de la

.merne fontaine ou de pluye diverfes elpeces
de plantes. 'Chacune y prend l'odeur, la [1-

veur, & les qualites propres a L'l nature, &

1'on en tire les niemes principcs , que fi elles

avoient cru dans le fein de la terre. Per­

fonne n'ignore que les plantes, quoique de

diff?rentes eipeces fe d?robent r?ciproquemcnt
la nourriture ,

& qu'on Ile remplit pas impu­

-nement les vuides d'une vigne de jardinag?.
F. "Rien n'eft plus certain , qu'on voit lan­

guir les arbres d'un verger lorfqu'on ,y [?me

de l'efparectte. Cependant il Ieroit cli.fhcile de

J11e perfuader que les plantes, outre lcs matie,

res qui fcrvent a pluGeurs autres , 'n'aycnt pas
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encore beloin de quelque rnati?re particuli?re ,

pour les rendr? parfaites , & qu'il n'y ait pas cer­

taines parties folides , qui peuvent s'introduire

dans de certaines racines, & qui ne peuvent

entrer dans d'autres. Jamais je n'ai pu faire

r?uflir une gre.ffe de pommier fur un cerilier ,

ni une grEdfe de pechier fur un coignaffier , quel­

ques pr?cautions que j'aie prifes: & quand cela

Ieroit ,
la greffe ne recevroit ?galement que les

parties qui convienne nt a Ja groffeur & a la

figur e de fes tuyaux. J'ai hien OUI dire qu'on
avoit reuffi a greffer toutes fortes d'elpeces fur

les racines indif?eremment, mais je n'cn ai

jamais mang? du frnit. Il me paroit qu'il en

ef? des plantes, a l'cgard de la ncurriture
,

comme des animaux , dont quelques - uns fe

nourriflent de viande, d'autres d'herbe; quel-,

ques
? uns rebutent certainos plantes, que

d'autres rechcrchent. Quelques - uns mangent ,

Ians en etre incornmodes , de certaines chofes,

qui caufent la mort a d'autres. Il en el? de

nieme des plantes: quelques - unes reuffiffent

tres bien dans un terrein, Ol! d'autres languif­
rent. Dans votre domaine, MonGeur, i? Y a

des tcrres propres au feigle, d'autres au Iro,

menr
, d'autres a l'herbe. Si un arbre pcri?

de vieillefle dans lin endroit, je n'ai gard.?

j
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d'y en rernettre un 'de la merne elpece , il n'y

profiteroit certainement pas. Je vois auffi que

•

dans votrc jardin ,
vous nc mettez jamais , deux

ann?es de Iuite ,
du y'arclil1age de merne elpece ,

dans un meme carreau ,
& llOUS nous trouve­

rions rnal .fi nous Iemions dans nos charnps ,

dcux annees conf?outives les niemes graincs ...

P. Quclle volubilite. Maitrc Jaques, pcr­

fonne ne vous nie ces faits, ils font incontcl­

tables: cependant il ue Ieroit pas irnpoflible de

les expliquer par un autre principe. Mais la

d?cilion de ce point ne fait rien a l'agriculteur.

11 fuffit qu'il fe conduife en conlequencc de ces

faits certains, dont vous avez parle ,
& de 'ceux

que j'ai· avanc?,

F. Mais pour revenir au mouvernent de la

Ieve , qui fe fait en tout Iens dans la plan­

te, je penfe que c'el? la chaleur qui l'entre­

tient , puiique ce n'eft qu'au retour de la

bonne faifon qu'on en voit les ef?ets,

P. La Ieve a tou jours quelque mouvernent,

merne en hyver, a 1110ins qu'elle ne gehlt, ce

qui feroit perir la plan te. Mais les racines,

pendant que la terre eR couverte de- neige ,

ou de glace, fe Iortifient ,
& pouffent des che­

velus ,
dans cette Iaifon ,

& pourvu que la ge-

l?e ue les pen?tre pas, la Isve , qui ne peu? l,
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alors agir librement fur la tige, efr retenue
•

autour des parties inferieures , les ?tend & les

11lU ltip li e ,
-les boutons a f?eurs fe perfe?tion­

nent peu-a-peu ,
& fe preparent pour s'ouvrir

au printems. Mais ce n'efr pas feulement la

chaleur, qui donne & entretient le mouve­

ment a la Ieve , c'ei? encore l'agitation que
'

produit le vent fur la plante ,
& fur-to ut l'al­

ternativc du froid & du chaud, qui reiferre

& qui ?tend alternativement l'air & lcs li­

qucurs, qui Iont renierm?s dans les vaifleaux :

enforte que le cours de Ja feve ne feroit qu'un
. fimple balancernent de bas en haut , par les

fucs qui viennent des racines ,
& de haut en

bas, par lcs fucs qui viennent des feuilles. ""

Peut-etre ce mouvernent a-t-i? d'autres caufes

qui font inconnues ? . . . . Mais Iavcz - vous

ce quc c'elt que ces matieres folides qui ell­

trent dans Ja cornpofition des plantes , avec

_

l'eau qui Iert a les y conduire r

F. Eh! mais , c'ef1 de la terre, je crois.

Toutes les plantes , lcs animaux qui s'en nour­

riifent deviennent terre en pourriifant. Puil',

q ue tout retourne en poudre ,
i? faut que tout

foit poudre. Je vois que les fumiers ne font

que des plantes pourries, les terreaux , les

gazons des pr?s , les Iels qui amandent la terre ,

&
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& font proiperer Ies plantes , font de la terre

& en font partie: vous ru'avez vous - nieme
"

nl0nt;e ces partie s verdatres que l'cau la plus
pure contient ,

ou d?pofe dans [011 cours; &

j'ai moi-merne rernarqu? qu'il y a des terres

qui communiguent leur gout aux plantes qui

y croiflent , aux vins & aux fruits.

P. Je crois que vous L'1VeZ a pr?ient quels
font les principes qui concourrent a procurer

I'accroiflemcnt des plantes.
F. J'en trouve trois

, la chaleur ? l'eau &

la terre. La chaleur met en rnouvement l'eau,
ou font contenues les parties terref?res , UIl

. de ces principes, Ians les autres , feroit inu,

ti] e. S'il n'y a voit pas dans I' eau
, des par ...

ties folides & de terre , cc liquicle ue nour ...

riroit point la plante , quand merne la cha ...

leur mettroit en mouvement, Sans l'humidi ...

te, la chaleur ne fcroit pas p?n?trer dans la.

plante les parties folides : & fi la chaleur n'a ...

nimoit pas la terre & l'eau ces mati?res fe ...

roient incapables d'a?tion. Mais ces princi ...

pes doivent agir de eoncert & fe trouver dans

une juf?e proportion pour que l'a?tion de'

I'une 11e trouble , ou 11e d?truife pas l'a?tion

de l'autre. Trop de graiife, une terre trop
nourriflante fait mourir les plantes: trop d'eau

D
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}es noye, & les flit pourrir:
.

trop dc chaleur,

les deffeche. C'elt a entretenir & a m?nagcr
ces principes , que )e laboureur doit tourner

toutes fes vues

P. Vous n'avez rien dit de l'air que vous

refpirez, maitre jaqucs ,
ri'entre-t-il donc pour

rien dans la produ?tion & dans l'accroiflement

des plantes ?

F. Si vous m'en aviez rnontr? , Monlieur ,

comme vous i1VCZ f:1it la terre nutritive , jc
ue l'aurois pas oub1i?.

P. Mais par-Et mernc qu'il efb fi d?lie
, il

doit n?ceflhirement p?n?trer les plantes &.y

entrer avec lcs parties d'eau , qui en contient

elle-meme. La moclle de la plupart des plan­
tes & la tige des herbages, OlI l'onvoit de

grands vuides, doivent n?ceflairernent en beau­

coup contenir.

F. J'ai auffi obferv? qu'un champ ou l'air

11'a pas U11 libre cours ef? fu jet a produire du

bled noir. J? me rappelle encore que vous

m'avez fait rcmarquer que l'air ?toit tout rem-

pli de yapeurs, qui s'?levent continuellement

de la terre , qu'il occafionnoit l'?chauffement

des parties rerreltres & humides , & que l'air qui
el? dans les plantes & celui qui agit ext?rieu ..

rernent flvorifent avec la chaleur le 1110UVC­

rnent de la feve.
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P. Mais vous avez dit , maitre Jaques, &

nieme d'un ton un peu railleur, que je ne

I
'vous avois pas montr? de l'air. Efi -ee Dla

faute fi vous ri'en avez pas vu fortir de l'eau
,

lorlqu'elle commenee a s'?chauffer
, & merne

\

I
du bois, qui en brulaur donne quelquefois du

vent , COl11me le meilleur foufHet de cuiline ?

Qjioiqu'i] en foit, 1'air ef] fi n?cef?aire que ,

[111S lui , aucune fcmence 1le peut gerrner ,

aucune plante ue peut fubfifier, parce que

f?ns air , cornme [ans humidit?
,
& ['HIS eh a­

?eur
, il n'y a point de fermcntatioll. II y a

done quatre prineipes 'de fertilite hien. conf,

tat?s: l'eau, 1" rre, l'air & la ehaleur; &

c'eil ee qu'on a appell? les quatre ?l?mens ,

les deux prerniers conitituent la rnatiere
.
des

plantes & de leurs fruits, & les deux derniers

I

I

I

mettent en a?tion eette Ula i?re
, &e. c'ci? ain- ,

fi que par les moyens Ies plus Iimples , la la­

ge.ffe ?ternelle parvient aux plus nobles fins.

V ous vous Iouviendrez
cependal?t\ que lorlque

'110US parlons de l'eau & de l'air
, 11011 S les

'conlid?rons cornme fepar?s l'un de l'autre , &

'comme fepares I'un & l'autre de toutes par­
ties folides : c'ei? de l'air pur & de l'eau pur.c

'dont il s'agit .

.

F. Lorfqu'on parIe de la chaleur, on lfcll­

D?
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teud par-la, je crois, qu'un principe propre a

?chauf?er , qucl qu'il Ioit, ou naturel cornme

le Ioleil ,
ou artificiel COll1l11e les four?eaux

des Ierres.

P. Ce que vous dites n'ci? pas enti?rement

exa?t. VOllS oubliez un principe cle chaleur

tres-a?lif', dont nous avons pad e plus q'une
fois ,

& que vous avez rcconnu des notrc

premier cntretien : je veux dire cette chaleur

qu'on appelle ferrnentnti-n , qui s'excite aii?­

mcnt dans les bormes terrcs des qu'cllcs font hu­

rne?tees. L'eau , les fe1s & l'air rentermes

dans la terre concourrent a produirc cet ef­

fet. C'efi: cc qui fait gonfl les terres, 10r[­

qu'elles ont recu une pluye douce ,
& qui en

Iait Iortir une grande quantit? de vapeurs qui

Hartent agreablement I'odorat , lorfqu'il pleut

mod?r?ment. D'a leurs, lcs plantes ne re­

ulliffcnt pas bien a I'ombre
, moins encore a

une obicurite continuelle , quand rnerne la

chaleur y feroit fu.ffi[?llte. ,Pour qu'elles ac­

quiórcnt leur degr? de perfc?tion , elles ont

encore heroin de la lurniere , & meme de l'ac,

tion imrn?diate du foleil,
.

Ians quoi elles ref­

tent toujours minces &, efil?es , & leurs fruits

manqucnt de couleur & nieme de gout , com­

me on 1e 'voit aux plantes qui croHfent a l'om ..
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bre des arbres. Vous avez pu rernarquer l'at­

tention quc 1110n jardinier a d'ouvrir lcs Iene­

tres de la Ierre , d'y illtroduire la lumi?re &

d'en changer 1'air. ... II faut cncore ob­

ferver que la terre, r?lati vcment a Faceroiile­

mcnt des plantes doit etre confid?r?e fous deux

faccs bien diif?rentes: premi?rerncnt cornme

compol?e ,
en grande partie o

de mati?res grof­
fi?res , [ablonncufes ,

min?ralcs , &e. qui Ile

pouvant etre mifes en diflolution ni par l'air ,

ni par l'cau ,
ni par les Iels ,

ni par la chaleur,

ni par la Fermentation ,
ue Iauroient par eon­

f?quent entrcr dans la compofition des plan­

tes. Mais elles [ervent a les Io.rtenir ,
a cou­

vrir les racines & les envelopper ,
a les pr?­

ferver de I'ardeur du foleil & de la rigueur

du froid ,
a loger les parties aqueufes fo lide?

& terreltres de la [evc ,
?? lcs retenir & em­

pecher qu'elles ne s'evaporent trop promternent,

a recevoir enfin les pluyes & les rof?es , qui

'rendent a la terre les lues nourriciers qu'elle

a perdus. 'En leccud licu, elle a ,outre ces

parties groffiercs, plus ou 1110ins de parties

terrcitres de dif??rcnte nature , grofleur ,
fi­

gure, qualit?, mais infinin1ent fub til es , fines,

d?liees, qui avee l'eau font les vrais alimeus

des plantcs. Ccttc terre fe trouve dans l'eau

D 3
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la plus 1impide,
.

elle y efr nieme tellernent di­

vil?e , qu'elle s'?leve dans l'air d'o? elle re­

tombe .en pluye & en rof?e. Nous l'appelle ...

rons la terre e1ementaire -)(., dont Ja terre grof.
Ii?re efr le magafin. Ce -que je vicns d'expo,
[er au fujct des quatrc?l?mens , & de la part

que chacun ci a la produ?tlen des plantes, des

grains &. des fruits, peut fervir a vous faire

connoitre cotnment vous devez agir de votre

cót? pour aider I'a?tion de ces principes &

pour les r?gler.
F. Tout cela montre combien il importe ,

.

non feulement de fournir aux terres Ies en-

grais fuffifan .. &' convenables
, rnais encore Ide

les rendr? telles que les racines puiifent s'y
?tendre Ians obf?acle

, & profiter des b?nignes
influences de l'air , de la chaleur des pluyes,
,& des rof?cs. /

* C'ei? la tcrrc alcaline on calcaire
, je I'appelle tcrre

?lementairc parce qu'ellc eIt un des ?lemens qui en­

trent dans b ?co111p?iition des plantcs.

/

•

J
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ENTRETIEN QUATRIE1vlE.

Des diverfes efpeces de' terres €:f de leurs qua-

lites bonne €:Y niauuaije.;

L E F E R M I ER. Monfieur , j'ai apport?

dans la cour, comme vous me l'avcz ordon-

11e, quelques paniers de terrcs , qui ru'ont pa­

ru avoir 'Ies dif??rences les plus remarquahles.

L E P R O P R I E T A I RE. L'examen des

diff?rentes terres ne peut que r?pandre bcau­

coup de jour fur la mani?re de lcs cultiver ,

afin de faeiliter & de fa vorifer l'a?tion des

quatre ?l?mens , qui doivent concourrir a la

produ?tion & a la perfe?tion des plantes, Car

li le curieux, pour d?eouvrir les feerets de la'

naturc ,
Elit oroitre les plantes dans l'eau PUYC,

-ou la plupart r?u1Iitrent atrez bien,' co 111111 e

vous le voycz dans les vafcs rang?s fur cette

chernin?e ; cependant le laboureur , pour ob ...

tenir des recoltes, place les fenlences & les

plantes dans la terre, qui eft leur domicile

naturel ,
& l'endroit OlI elles trouvent ce qui

elt n?ceflaire a leur accroifiement, Il faut

done qu'un bon cultivateur commence par bien

conuoitrc lcs terrcs, afin qu'inllruit de' leurs

D4
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d ?f.'lU ts , il puiiie y r?rn?dier , & que con:

noillant leurs bormes qunlites, il Iache en pro­

fi.ter. Il jiaroi? merne que fi 1'011 parvenoit
a decouvrir les vraies caufes de la fertilit?,
ces lumi?res r?pandroient beaucoup de jour I

fur les morens de 1'augmenter & de l'entre-

w??
.

F. La connoiflance des terres en: abfolu ..

ment n?ceflaire , car toutes les terres ue .iont

pas egalel1lent bonnes pour toutes les plantes i

les unes demandent plus d'eau ? d'autres plus
de matieres folides , d'autres plus de chaleur ,

& toutes les terres ue doivent pas etre culti ...

vees de la merne maniere ;
I

les feigles, les

meflels .•.••

I
I

,

Iv P. Vous allez un peu vite ,
maitr? Jaques.

11 fant proceder par ordre ,
& ranger les ter,

res Ious dif??rentes clafles
, Ians c?lr nous eon ..

fondrions tout. '

,

F. Je vois donc, MonGcur, trois elpeces

g?n?rales de terres, des bonnes, des m?diocres

& des mauvaifes, j'avois d'abord penie a les

dillinguer par la eoul eur , rnais eette marque

el? tout-a-fait equivoque , & ne nous fait rien

connoitre de lenrs qualit?s. J'ai enfuite vou ..

lu 1es difHnguer par des noms, mais iJs chan ..

gent d'UIJ village ? l'?utre, & la plupart fOllt
I

t

•
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UlI peu rudes a prolloncer .. Dans cet ernbar­

ras, Je me fuis d?tcrrnin? a les confid?rer

r?lativernent a [eur produit , compar? au tra­

vail qu'elles exigcnt. Je ne Iais fi je dirai bien,

rnais je IlC dirai que ce que j'ai appris par 111a

propr? exp?rience. . . . .

P. Soit ,
cette divifion peut etre bon tle. ' n

fufl1t qu'on puifle y rapporter les r?flexions

propres a diriger les op?rations du laboureur.

Qjrand a la coulcur , elle elt due aux parties

de metal, ou de plantes pourries, dont les

terres font mel?es ,
& COl1l11le nous aurons

occaiion de le voir ,
elle n'eft peut-etre pas

auffi indif??rente que vous paroiflez le Iuppofcr.

Quoiqu'il en Ioit , qu'ef?-ce .que vous enten­

dez par les bonnes terres?

F. Les bonn es terres, naturellernent fertiles,

font des produ?tions abondantes & vigoureu­

fes, f1n? exiger une culture & des Ioins ex­

traOl-dinaires: elles ne demandant qu'a etre e11-

'tretenues dans leur etat nature1.
I

P. Sans doute: lorlque les terres contien,

nent , dans une jul?e proportion , les parties
nutritives ,

il fuffit de leur rcndrc ce qu'elles
ont pcrdu. En voulant forcer la natur e

, par

des engrais extraordinaires ,
on leur feroit pro­

duire beaucoup de paillc ,
des arbres charg?s
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de feuilles, mais pen de grains & de fruits.
n en ell: des plantes 'colume des animaux ,

une nourriture trop abondante & trop Iuccu,

lente les fait p?rir. V otre voilin accufe le

trefle d'etre mal [lin: parce qu'il lui a occa,

Iionn? la' perte de [1 vache : mais -n ne doit

s'en prendre qu'a l'imprudence qu'il a eue de

lui laifler mangcr 2i dilcr?tion un herbage auffi
11 o II rriffim t.

-

F. Il vaut rnieux
.

en effet f u mer plus fou ..

vent que trop: le proverbe le dit. . . .

P. Et la raifon auffi: dans les terres qui
regorgent de terre ?len1entaire & fur-tout de Iels,
les germes des Iernen?es pouifent une grand?
quantit? de tiges, les touffes deviennent trop
?paifles & les feuilles trop larges; Ja chaleur

He peut recuire & faire tranlpirer fuffifcll11-

ment les fucs, qui montent trop abondam­

ment : l'air ue circule qu'avec peine autour de

cette multitude de tuyaux & de plantes trop
Ierr?es. La paille ref?c foibIe & mollc: lcs

noeuds en font trop ?loign?s : elle fe ecuche
& ue produit que des ?pis , vuides & vcnt?s,

Des Iemcnces Icm?es dans un fumier ne pro­
duifent rien , au Ieulcmcnr des fruits im parL'lits.

La bont? des tcrres a bien des degres, juf,
ques a la' rn?diocrit?. Parmi lcs bonnos , il Y
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en a de blanch?tres & de bn?nes, de noircs

apres la pluye, & elles font plutót fortes que

l?g?res , & plutót hurnidcs q ue Ieches. Elles

Ile fe lattent ,
?i 11e fe paitriflent. Lorfqu'el­

les forment des mottes ,
elles s'endurcif?eut

par la chaleur , mais la pluye & la gel?e lcs

fondent aii?mcnt, Elle s font douccs au la­

bour: la pluye & la gel?e les font gOllfler;
& elles font telles a une profondeur conve­

nable & a trois pieds au moins.

P. IL n'elt pas Iurprenant fi ces tcrres la

Iont fertiles; les quatre ?l?mcns y agitrcnt dans

)e degr? & dans la proportion convenables,

,r.'HIS' que l'ull domine [Ul' l'autre; & elles eon­

tienncnt fuffit1l11ment de principes nourrif­

Ians & cle terre ?l?mentaire.
'

Comme on 'peut
bien les ameublir ,

les Icmences y font bien

envelopp?es, y gonficnt, s'y ?chauffcnt, & ger­

ment auffit6t; les racines Ja percent , s'y ?ten­

dent [UIS o bflacles & y trouvent une nourri­

ture convenable ,
en qualit? & en quantit?.

L'air & la chaleur y p?n?trent aifement ,
&

l'humidit? s'y conferve dans une juf?e pro­

portion. Ces terrcs m?ritent ,
a tous ?gards,

le rang que vous leur affigllez: fur-tout parce

qu'clles font de faoile culture, n'cf?-ce pas?
F. Non, Monfieur ,

fi. unc terrc donne'des
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recoltes proportionn?cs aux peines que coutc

[1. culture, q uand merne on ue pourroit pas
la cultiver aif?ment, en toute Iaiion , je la

rnets au rang des bonnes. Ellcs He font pas

aufli proprcs POUt des pr?s naturels que pour

le
.

froment, la luzerne, le Iainfoin , l'efpar­
cette. C'ell-la ou je mets des fU1111.erS de che­

vaux, Cette elpece de terre ne donne pas des

recoltes extraordinaires , mais elle ne manque

jamais , & elle nourrit bien fon iruit : elle eft

d'autant meilleure qu'eue eft profonde ,
& que

le terrein cultiv? rcpofe fur un fond Ierre
,

qui retient l'humidit? , d'ou les plantes tirerit

une douce fraicheur, merne dans les h1ir011S

les plus chaudes.

P. Je vous voyois fi fort appuyer fur I'a.

vantage de n'avoir pas' befoin d'une culture

extraordinaire
, que je penfois que vous vou­

liez rel?guer cette eipece au rang des medio­

cres.

F. Non, MonGeur, j'en connois tout Ie

merite. Je vous dirai merne que fi une terre

bonne de :G1. nature a quelque d?faut qu'on

puiffe corriger a dcmeure , par quelque ou­

vrage extraordinaire
, je ne l'?pargne pas.

V ous voyez les foff?s & les enuidoirs que j'ai
fai? pour ?gouter les caux de Champacot ? Com-
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hien de cailloux n'en ai-je pas autrefeis e m ...

porte , & quel Join ri'ai-je pas de le labourer

en dos d'ane & de l'enrayer ? Je le laboure

rnerne plus profolldement que les autres , par­

ce que je me fuis appercu que les eaux ne

pouvant p?n?trer ce terrein inf?rieur, elles fai-

foient du tort au blcd
,

mais par ce labour plus

profond elles defcendcnt & s'arretent plus bas.

P. C'ei] une chofe qui 111'a fouvent ?tonn?,

qu'y ayant par-tout beaucoup de terres humi­

des & mouillantes , tous nos champs ,
[111S

exception ,
font cultiv?s a plat.

F.- J'ai apport? a la cour I'??hantillon d'une

terre blanche , qui Ile paye pas de mine: elle

paro it de la terre graffc mel?c avec du mince

gravier, cependant j'en fuis fort eontent , &

elle eft de bon rapport lorfque je la laboure

en bonne Iaifon.

P. Il faut aJl!r l'cxaminer. . . .. Prcnez

ce verre & cette bouteille qui font Iur ma

table .... Je vois ce que c'ef? .... Verfez

dans ce verre BIl pelJ de ce vinaigrc qui efr

I

dans la bouteille, & mettez y le morccau le

plus dur de cette terre.

F. Comme elle fait cuire ce vinaigre ....

Elle tombe peu-a-peu par piece au fon d du

verrc.

/
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P. Toutes les terres naturellenie nt fertil es

produifent ces effets, dans le vinaigre ,
·a caulc

des. fels qu'elles renierrnenr : & ici c'efb la-
?

marne que contient cette terre qui produit
cette Iermentation que 11011S appellons ef?er,

vefcencc. Car l'argile ou la terre gratre , C0111-

Ule vous l'appellez , n'a' point cette qualit?.
F. L'exp?rience efl Iacile a faire. I? y a hl

diverfes cipeces de terres graffes reconnues

pour telles.
{

I? [Lut tout de fuite en faire l'?­

prcuve .....

P. Ne vous preflcz pas tant , maitr? Jaques,
go utez auparavant ce vinaigre qui ... ?toit fi pi­
quant lorlque vous l'avez verf?.

F. I? n'a plus d'aigreur ..•• Il reffCll1ble a

de I'eau.

P. I? [Lut aller lentemenr
, lorfqu'on veut

flire des exp ?riences. Plus iL y a de terre

el?mentaire dans une terre & plus elle óte

l'aigreur du vinaigre .... .' Vous vous plai-
gnez des agriculteurs de ville qui, fuivant
vous

......
I

F. Je nl?rid? ce reproche. Mon.Geur ... =

C'ef?-la ce que j'avois a dire Iur les b01111es
terres,

P. Cependant vous n'avez point parl? de la
terre de jardin , qui eft fi fertile.
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F. Bon, la terre de jardin n'ef? pas une

terre naturellc. Ce n'ei? que du fumier reduit

en terre. Elle eft tres bonne pour ee qu'on en

Iait , pour du jardinage, ou des arbres. Elle

feroit auili fort bonne poul' une chenevi?rc ,

un verger, ou un pr? ,
& eneore les vers

blancs que nous appcllons Warres & lcs jar­
di?i?res y eaufcnt [ouvent de grands ravages.

Mais fi vous la metticz en vigu e
,

ou en charnp ,

vous auriez beaucoup de Iarmens ou de paille ,

mais peu cle raifins & de grains. Lorfqu'une
tcrre de ccttc nature eft en ·pre, on pourroit ,

lorfque les graines font ch?rcs ,
l'ouvrir pour

la [cmer. Le gazon confum? donncroit de la

confif?ance & de la force a ce tcrrein.
l'

p . Fort hien. Je vois que vous profitez de

te qu'on vous dit ,
& que vous y r?flechiflez,

11 s'agit done pr?fentement des terres m?diocres.

F. J'appelle terres m?diocres ,
n011 [eule­

rnent celles qui, faciles a cultiver, ue donnent

que de m?diocres recoltcs, mais encore eellcs

qui ?tant d'une culture tres' - peinible , font

d'affcz bormes produ?tions. Le produit cle

ces- deux elpeccs de terre dl: fort cafuel. Cclles
I

qui ne d?dommagent pas le laboureur de fes

peines & de fes fraix, dans les ann?es commu­

nes , doivent etrc miles au rang des mauvailcs-
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Il Y a parmi les terres mediocres & parrui les

terres mauvailes , des terres fortes & des terres

1,
,

.

egeres.

P. Je ne vous ai pas demande a voir vos

terres bonnes. Il fuffit que I'experience VOU9

ait apris a les connoitre. Mais it convient

d'exarniner avec foin celles que vous appel­
?ez m?diocres , ou mauvailes , afin d'en COJl­

noitre les d?fauts , & de voir s'il n'y auroit

pas quelque 1110yen d'y r?rn?dier.

F. D'abord en voil. qui ef? d'aifez bon rap­

port, & 011 les arbrcs reuffiffent tres bien ,

mais elle ef? g]uante & tenace , & il faut un

tems fait expres
.

pour la labourer: apres la

pluye elle fe Jatte, apres la chaleur elle fe

durcit a l'exces , & quand les mottes font dur­

cies, il n'y a que la gel?e qui puiffe les iaire

tomber en pouili?re , d'ailleurs elle n'efi pas

fujette a fe Iendre & a fe d?chaufler.

P. Ce que vous en dites montre qu'il y a

trop d'argile, rnais qu'il y a auffi de la bonne

terre mel?e. ] e fens auffi en la maniarie

qu'elle a du Iable & quelque peu de gravier.
Et fi elle ne fe [end 11i tle fe d?chauf?e 1 c'ef?:

parce que les mottes
, en fe mentrifant par la

gelee, reterrent les racines des plantes, au

printcms. J ettez en un rnorceau dans le verre

avec le vinaigre. . F. Elle

,
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F. Elle ue fermente pas auffi fortcment que.

la terre de l'epreuve pr?c?denre , elle fe difait
cependant affcz bien.

'

P. Il n'y a pas autant de marne ou de craye

que dans la pr?c?dente. Mais s'il n'y en
\

avoit pas ?lle ue feroit pas auffi fertile quc

VOllS dites. Je vois en' effer par le morceau

que je tiens , qu'elle renferme de la craye ,

puiiqu'en voila une piece.
F. Voila diverfes elpeces de terres l?geres ,

elles font comrnodes ,
en ce qu'on peut les la­

bourer dans des tems ,
ou l'on n'oferoit tou­

cher les bonnes, mais elles ne fon pas de

grand rapport. Elles fe d?flechent trop prom­

ternent , & elles perdent bien vite l'engrais
'

qu'on y met, Au lieu de fe gonfler par la

pluye elles s'affaiffent, lors du moins qu'clle efb

abondante , elle S demanderoient qu'il plut fre­

quemment mais mod?rernent,

P. Ces deux terres m?diocres p?chent par'

l'exces oppole. Dal1s la' prerni?re l'ai? & la'
chaleur n'agiflent que Ioiblement , dans la fe­

?onde leur a?tion eft trop forte. Dans la

premier? les racines percent' d1fficiIemcllt, &

dans la Ieconde elles 11'Y trouvent pas une

nourriture Iuffiiante : l'une ef? trop forte &

l'autre trop l?g?re,
E
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F. Voici une troili?me elpece qui feroit

bonne
, 111 ais elle n'eit. pas aBez proforide.

La terre cultiv?e efi fnr la' moJaffi & elle eib

bientót 'gagnee par la f?ehereffe.

,P. .

En effet, les racines 111011es du blcd -ne

'?EtUroient percer la-pierre -lablonneuie ; '.& leurs
'

extrernit?s s'etendent plus 10i11 q\l'011' ne Ie

croit c??lmUIlE?1!le.nt., .lorfqu'elles-ne r?ncon ...
,

trent pas des .obf?acles.
.

.

F. En voi?i trois autr+s elpeces ql?1, feroi?nt,?
jecrois, fort bormes fi elles etoient autrement

Iitu?es.
.

L'une e* (tournee du cót? de la bize ,

I'autre dl: dans un tertein bas, & la troifi?rne

cft ecuverte q'uq bois dont 011 n'ell pas) en

droit de difpofcr. ?

,

.

. P" L'air & .Ja. chaleur n'agiifent pas, -dans
.

ces expofitions '" a11) dcgr? convenablo & d'une

manier? aflez .v?v?? pour donner de fortes

produ?tions, Ces .terres .Iont froidcs & tar­

<hves., Lcs erp?.r.?e0:es n?u'ffi:ront tres bieli,2.", I _.'.
?

..,

fur ces terres ?roides , pour;vu qu'elles, [oyent;,
t1ines '& ,dcqa,t-ram'cs: 'dps eaux. .: "

I I F: faj cOll??Ul?r?·,?el.ui qui poifc,de 'la pi??e
'

d? tcrr,e,
? proqh?. :ht: 9?is c.1ont iL 11?: pc,ut dif ...

:pof?r ? de", les· ,??Jra:t;;x; par U11 foif?, large &,'

p?ofon?, & d'ep, ttW?n:dre Ja terre fur le fond ..

Lorfque le terreill efr bas ? p?at, il eft fujct
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a trop d'humidit? , qui Elit pourrir les ra­

cines.

P. Cettc humidit? exceffive noye Ja terre

elementaire; car il . en faut tou jours reve­

nir a I'a?tion de nos .?l?mens. On doit com,

111 encer par Iaigncr ce terrein, Mais i? vau­

droit peut - etre 'e11core 1}11eaX en faire 11n pr?
naturel ,.

i & Y .Icmer de la graine de foin.

011 ?pargneroit ainG bien des fraix.

"

F. Voila une terre qui, ' fi. 1'on en jugeoit

par la couleur ,
devroit etre fort bonne. Elle

a une bonne confiftance, elle dl: noire- comme

la terre ,de jardin .

. P. Cependant elle dl: tres mauvaife , n'efl­

ce pas? C'clb la grande quantit? de fer qu'elle
contient , qui -Iui a donu? cette couleur s &

le fer eft U11 poifon pour toutes les terres
,

lorfqu 'il y eil: en grand e dillolution. 'II ea

capnble d'óter la fettilite a celles qui auroient

d'ailleurs toutes les qualit?s des bonnes: & il

Y a plus de tcrres I??riles par le melange de

parties Ferrugineuies , que 'par le manque de

terre ?lernentaire.

F. Il Y a aum des terrcs dont le 111?l ange

paroit 'pr9mcttre de la. [ertilit? ,
& fort Iern,

blables a celles qui Iont bonnes , mais qui
\

,

ayant 'ete n?glig?es dans Ies labours & lc?'

engrais, font ?puif?cs. E z
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P. La terre el?mentaire .leur manque ,
&

Ies plantes n'y trouvent pas unc nourriture
/

I fuffifante. Chacun [1.it que pour r?tablir ces'

terreins ?puil?s , il [lut .des labours & des

.engrais eonvenables a leur nature. On y re .....

m?die aufli en changeant leur ufage.
F. Un de mes vóifins m'a apporte eette

elpecc.cy , POUy vous la faire voir: il l'a tir?e

d'un monceau de tcrre rernu?e depuis long­
tems: elle paroit aflez bonne, eependant elle

eft fi I??rile qu'elle ne produit pas la moindre

verdure.

P. Elle a J:'lns-doute ?t? tir?e , pour d?cou.,

vrir' une rnine qui. efl: ericore apparemment
de fer. Il faut auffi remarquer que les terres

qui abondent en gyps, les marnes pures, les

terreins de crayes font plus' on 1110ins I??riles ,

ce n'eft que pat le melange avee d'autres

terres qui Ieur conviennent , qu'elles devien­

nent fertilcs, rien ue doit pr?dorniner dans

u?e terre, pour etre bonne.
'

"F. Voyez Moniieur , cette terre rouge?tre
ou jaunatre. Les pois blancs y deviennent

.gris des la' Ieconde ahriee.'
-

P. Cette couleur marque encore la pr?fence
du fer, & c'ef] ce metal qui fait ainf deg?-'

.nerer les pois, Il 'peut cependill1t y avoir. des



ELEMENS n'AGRICULTURE. 69

terres de cette couleur qui ue produifent pas

ce mauvais effet, parce qu'elles renferment en

merne terns quelqu'autre principc, qui en

corrige le vice, ou que les parties min?rales

ll'y font pas dans une auffi grande diflolution.

F. J'ai rafleruble dans ce panier des terres

gra{fes, ou, des argiles, comme vous les ap­

pellez ,
de toute eipece. II y en a de blanches ,

de jaunes, de grifes, de rouges, de marbr?es
,

de noirss
, de bleues, de rouifes. Elles one

toutes le defaut d'etre tres difficiles a cultivcr,

& de ne donner que de minces produits.
Outre les mauvaifes qualit?s de la prcmi?re
des m?diocres

, dont j'ai parl? ,
la plupart fe

crevaflent, elles dechauflent les plantes, elles

perdent beaucoup de leur volume en fe,:fe-­

chant, & la P luye ne les fait pas renfler: la

gel?e merne ? 1110ins qu'elle ne Ioit bien forte

'& r?it?r?e n'cn d?truit pas les rnottes t par la

merne raifon.

P. La plupart de ces terres Iont, .dans cet

etat, plus' propres ,a faire des tuiles qu'a etre

labour?cs : cependant fi vous y prellez garde,

ellcs diff?rent beaucoup .entr'elles ,
?tant toutes

plus ou 111Qins mel?es. de Iable & nieme de

terre ?lementaire. Mais vous' vous etes

trompe en. eontondant. celle?-ci avec l'argile,
E 3
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Elle eft extrernernent douce au toucher

faifons en l'epreuve .... voyez comme elle

fermente & qu'elle tornbe au fon d du verre

en. bouillie. Ce n'ef? pas· de l'argile, c'ef? de

tres bonne marne .....

F. Mais n'y a-t-il point de rernede pour

gu?rir ces diff?rentes terres ?

P. Sans -doute qu'il y en a, & c'cll ce qU€

nous ?xaminerons UllC autre fois. Nous dc­

vons aujourd'hui nous ocrner a l'examcn des

tcrres. .' ? .. Ces argiles ont cependant une

qualit? hien avantageufe.
F. Je ue l'iguore .pas .... Ces terres hien

p?tries font tres utiles pour conilruire des

?tangs & pour garnir le fond des rigolcs d'ar •

.

roiement , lorfqu'elles traverfent des terrcs

Iablonneufes & graveleufes. C'efi auffi fur les

lits de terre argilcufe ql1e fe ra!femblent lcs

caux des Iources & ce n'cli que la qu'on doit

les chercher. .

P. Tout cela cft vrai
, mais ce u'ef? pas ce

que je voulois dire. Elles out l'excellcntc qua­

lite de \ fe Iecher diflicilement & de boire beau­

coup d'eau. N'oubliez pas cc point la, maitre

J aques , il ef? e,ifentiel & il l?OUS Icrvira dans

nótre premier entretien.

F. Je vous prornets de m'en fouvenir.

I
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P. Nous avons cOl1Gd?re' jufqu'ici lcs tcrres

relativcment ci leur prochlit , & ci b' Iacilit?

cle leur culturc: nous en avons v? de fertiles

& de Il?riles , de rn?diocre produit , de l?­

g?res & de Iortes &c. Cela ef? hien, mais cela

ne fuffit pas:' il [lut connoitro les parties qui
entrcnt dans leur compolition , autant qu'on

en peut juger par les fens. Prenez fucceffi­

verncnt de ces trois elpeces de terre, des bon­

nes
,

des m?diocres & des mauvailes.

F. Je Icns ci toutes ,
en .les maniant entrc

les doigts, du m?lange. Parrni une mati?re

extreinement douce & tres fine ,
:i.l y a de tits

grains rudes de differente grolfellr & figur?.
'. P?, Ces petits grains Iont du tlble, C 0111111 e

vous pouvez vous en aifurer 'en lavant cettc

terre a pluficurs eaux , ou Ieulement en exarni­

nant les .mcilleurs de vos champs , apres une

forte pluye d'?t? &: furtbut dans les doubles

rayes d'ecoulcment, Plus il y a de Iable , plus
"

la culture en eit facilc, plus il y a de parties

fines & plus la culture en eD: difficile. Ainfi

Ja terre ef1:? cornpof?e de deux elpeces de par­

ties ,
de terrc fine ,

d?li?e , 111011e, qui en: la

vraye -terrc ,
& de [able.

, F.' Je vois a prefeut ce qui dOllnc aux bon­

l1CS tcrres 'la confifrance pr?G:ife qu'il leur faut

E4
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pour les rendre fertiles, 11 le terrein n'?toit
.

compof? ,que de tcrre fine dont on ne put point

difiinguer les parties par le touclier
?

il Ieroit

trop Ierre & trop li? , l'air & la chaleur ne le

p?netreroienr point affez, les racines ne pour­

roient s'y etendre
, comme on le voit dans les

terros graifes &, argileufes: s'il y avoit trop de

ces parties groffieres, qu'on peut appercevoir
en le maniant

, il feroit trop faoile a p?netrer ,

la chaleur diffiperoit trop promtenlent f 011

humidir? & fes fucs nourriciers , & les plantes
n'y trouveroient pas de la nourriture , comnie

011 le voit dans les terres fablonneufes. C'eft­

a-dire que le plus ou le n10i11s de ce lll?bnge
feroit naturellement la bonne ou la rnauvaiie

qualit? de ces t·crrcins ..

P. OUI de chaque terrein , coniidere da

moins dans les parties qui tombont fous les

Iens , fjx, c'cfi la diveriite de ce melange qui
[lit la variet? qU'Ol1 remarque d'un fon d a un

autre ,; pourvu que quelque principe vicieux

ue trouble pas fon a?tion, Ail?G. a parler en

g?n?ral, ?l y a un point neceH:1ire pour qu'un
terrein ait toutes .les qualites qu'il lui [1.ut pour

favorifer .les produ?ticns , & il les favorife

p! us ou 1110il1s a proportion qu'il en approche
davauragc.

.
La terre qui tonlbe le plus fous
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les fens, ef?: comme nous I'avons dit, lemaga,
zin ou ef? renierrn?e la terre elementaire ,

& les racines des plantes ne peuvent l'en tirer

que lorfque les chemins en font ouverts par

le ulble qu'elle contient ... ? Pourriez vous

done me dire les diverfes, rnati?res .qui entrent

dans la cornpofition des .dif??rentes terres ?

F. Il me paroit que les diff&rentes terres,

outreI'eau, Iont lin melange d'argile, de Iable ,

de plantes conlum?es ,
de [eIs & de partie s

minerales , & vous m'avez aufli parl? de

marne
'.

de gyps & de

.

crayc , que je ue eon-

110is pas.

P. Vous devez eonnoitre la craye. C'efb

la pienre blanehe & tendre dont 110US 110US

fervons pour ecrire ,
Ol! pour marquer.: En

certains pays il y en a des carri?res. N ous

en trouvons dans quelques terres marneules

de petits morceaux ovales, Quant a la ll1Jlrne.

& au gyps nous en parlerons a la premier? OC-,

calion.
.

Mais yous oubliez la terre fine & in­

finiment d?li?e qui entre dans la compofition
des plantes , .& qui avec l'e?u" l'air & la chaleur

I. eft le principe de la fertilite.
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ENTRETIEN GINQUIEME.,

Vices des terres E::r ,moyens d'y rem idi er.

LE PROPRIETAIRE. Le createur , en

formant les ?lemens , a Ians-doute beaucoup
fait en fav?ur de .l'agriculturc , mais il a aum.

bille quelque chofe a notre diligence & a

notre induf?ric , & bien loin de HOUS en

plaindre , nous devon, le remcrcier de cc

qu'en HOU.S impoiant b. ?lece{Iit? du travail ,

il a pr?venu I'oifivetó , qui dl la mere de tous

Ies vic?s. Car la fentellce,
'

tu mangeras ton.

pain fi la [r,leur de ton vifage, efr moins une

punition qu'un preicrvatif contre le d?regle­
ment & I'ennui

, fuite n?ceflhire du deiceuvre­

ment. AiilG la fon?tion du laboureur ef? de

f?conder l'a?tion des ?l?rnens & de la favorifer,

afin qu'ils concourrent'fans obf?acle & propor­

tionnellernent
.

a la produ?tion & a I'accroiflc,

ment des plantes. Dans ce but, il doit faire

deux chofes, pr?mieremenr , corriger autant

qu'il lui cfr poflible les vices de fon terrein,

en Iecond lieu , procurer a la terre des fucs

nourriciers ,
& la pr?parer de mani?re que les

femcnces & les plantes puiflent profitcr de
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ces fucs: ce q ue 1'011 [rtit par les engrais & les

labollrs. C'eH: a ces deux articles quc fe r?­

duit toute la culture. Le premier Iournira

aujourd'hui la rnati?re de notre entreticn. Je
fli? que VOl1S connoiliez Iur cette partie bien

des chofes. Tout le .domainc dl: tenu net de

pierres & de buiflons ,
& vos hayes vives ,

iaitcs de branches proprernent entrelaflees &

taill?es avec Ioin ,
:Fornlent un agr?able coup

d'ceil : en meme tems qu'elles donnent rnoin

<d'ombre ,
elles ?tendent moins leurs racmes

& elles s'epaiffiifent par le bas:

L E F E R M I E R. On perd beaucoup de

terrein , en permettant aux hayes de s'?largir,

A peine lcs miennes occupcnt-clles derni pied
de terrcin , & pour les ?tablir , je n'c111ploye

que l'epine blanche qui ?tend moins fes racines.

P. Vous vous rappellez , :L'llls-doute, lcs di ..

vers viccs des terres : je ne VBUX pas parler
des terres mouillantes , ul?es ,

ou pierreufes ,

ni des terres dont les vices viennent de I'ern­

placemcnt : "ce que 11011S en avons dit , dans

notre dernier entrctien , peut Iuffirc.

'F? 11' y a des terres qui p?chent par exces

de tenacit? : d'autres n'ont pas af?ez de conGf­

rance. Les premi?res font trop argileufes.
On ue peut pas aifahent les a111eublir, & elles
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font diflicilement p?netrables a l'eau, a rair "

be a la chaleur: & les fecondes font trop Iablou­

neules ,
& leur lnanque "de confif?ance filit

qu'elles fe d?ifechent trop aiiement , par le '

vent & par la chaleur. Pllis donc que la bonne

terre ue doit rien avoir d'?xceffif, dans Ies

parties Ienfibles , il paroit qu'en melant le Iable

avec l'argile, & l'argile avec le Iable
,

on les

rendroit meilleures, Ainfi la terre forte, l'ar­

gile qui retient fortenlent 1 'humidit? , ne peuvent

que corriger une terre trop l?gere qui perd
bient6t Ies fucs. n e c de merne naturel de

penfer que la terre Iablonueufe & leg?re , qui fe

laboure .avec facilit? , & qui fe reduit aiiement

en poufii?re. feroit tres bien parrui une terre

forte, tenace , gluante , qui [e durcit ci l'exces.

P. La railon di?te le m?lange ,
& l'exp?­

rience en eonfirnie dans tous les pays l'ef­

ficace ,
non Ieulcment le melange corrige lc

d?faut, ou le vice nieme du terrein cauf? par

la quantite exceilive de l'une ou de l'autre

terre qui le compofe, il fert encore ci d?velop­

per la terre ?l?mentaire, qui ne pouvoit agir "ni

dans l'un ni dans 1 'autre terrein, lorfqu'ils
?toient fepares. Mais il faut pour affurer le

Iucces ,
I. que le melange -Ioir auffi parfair &

exa?t qu)l efr poiIible; [ans cela 011 l1?auroit
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fctit que mettre deux elpeces de terres viciees

a cóte l'une de l'autre, qui conferveroient cha­

cune lent defaut naturel. Le labour tranl­

verlal, la herfc, le caflemotte font les moyens

qu'il Iaut ernployer pour cela. L'argile fur­

tout exige tous ces Ioins ; elle fe I?pare & fe

mele difficilement. 2. Avant que de faire

ufage d'une terre graffe qui n'a pas ete cul­

tiv?e ,
elle doit etre laifl?e a l'air & a la ge1?e,

jufqu'a te qu'elle commence a fe d?compoler.

3. Il efl meme a-propos de Iaire en petit l'eiI:1.i

du melange , car ces terres pelantes , Ierr?es ,

cornpa?tes , f011t fujettes a etre ferrugineufes.

4. On veut que les terres qu'on fe propofe de

marier ,
ue foyent pas de la nieme couleur ,

parce, dit-cn , qu'etant de nieme couleur elles

fe reflemblent trop par Ieurs principes. ?infi
une terre jaunatre convient 1110111S qu'unc autre

fur unc terre jaunatre , l'une &. l'autre ayant

recu cette couleur de quelques parties fetrugi­

neules qu'il ne faut pas meler. Mais c'ei? tou-

. jours par l'eflay en petit qu'il faut commencer ,

pour ne pas faire des d?penies ruineufes. ?. Lorf­

qu'on s'appercoit que l'ef?et du melange dimi­

lllie, i1 iaut faire piquer un peu plus profon­

d?ment la charruc ,
afin de raniener au deffus

la terre tranfportee, qui peut s'etre enfoltcee.
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6. 11 fa ut que l? m?lange foit fu?fi111t: ainG lit

quantite cle Ja terre a tranfporter doit varier Iui­

vant 1:'1 natur e , & Ielon la nature du terrein qui

doit la recevoir ,
& dont elle doit faire changer

la qualit?, ou corriger le .vice.
, El?fin il flUt cu] ..

tivcr ces terres renouvell?es , COlllLTIe on a cou

tume de. cultiver les terres de merne qualit?. _

F. 'Ce Iont la des d?penles hien difliciles a

Ioutenir.
'

P. Remarquez d'abord qu'avant que d\?ll-.

trcprendre en grand ces melanges , ..
avec des

terres qu'on ne conuoit pas.. il faut , je le

repette, s:aiffLTcr du fucces , par des cifais faits

en petit. ?lL 2. licu, c'eft ?a une am?lioration
.

pour toujours, QU du rnoins pour plulieurs
annees. 3. Souvent on trouve Ious le tertein

cultive, .l'eipece de terre dent on a befoin ,

& 1'on peut ainfi fe la procurer en donnant un

double co?p de charrue. 4. Si.la terre qu'on
cherche efl: qop ba{fe pour f? la procure!',

par cette voye , ,& .qu'il ue s'en fallut que de

quelques pouces, 011 enl?vcra cet exc?dent, &

1'011 ernployera la charrue, .icomme il 'a cte·

dit. )" . .si ce parti n'?toit pas pratiquable,'
qLl pourr'oit cr?}lfer q'cfJ?,a.ce en etp.Hce, & je??er:
tout-autour avee la pe?lc la terre qu'on en

tireroit .. Enfin il faut Jaire .l:e,u ? 12eu ?
?

'ce

l
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I qu'olr ne peut faire tout d'un coup, ['111 S
.

s 'in ...

cornmoder : & comme, on choiiit pour . ces

ouvrages, des rems o? l'on u'a pas des occu,

pations , on ne ·doit pas les mettr? a trop
haut prix.

F. Quant a cctte pi?ce qui ef? fur la molatle

ou pierre Iablonneufc , je crois qu'il n'y a pas

d.autre parti a prendre que de la laifler telle

qu'elle eft , a 1110ins qu'on n'y tranlport?r
des terrcs par deffus.

P. Rien n'ell plus faoile de la fertilifer &

meme a -pen de Irais. Il n'y a qu'a entamer la

pierre :tlblonncl1[e.

F. Vous me dormez Ja un beau confeil.

J'ai voulu en Ll1re l'effai, fur une portion ,

i? y' a ,deux ans, & le bied y a fi rnal r?ufli ,

que 111es voiiins [e Iont mocques de moi ..

P. V ous aviez ;: '['1lls-doute" mal . ?x?cut?

une bonne id?e. II falloit denner un .. premier
labour 'avallt l'hyver-, &. en donner un autre

au printems , & a.' chacun entamer . la mo ...

laifc. un quart de pouce , & n'y point toncher

aux deux derniers. I? f1.11oit encore augrnen,
ter la dofe c?u fumier, cette ann?e la;' paffer
& repafler la herfe, en t?ut [ens, a vant le

[econd & le troi{i?me labour, afin de biel1

111,eler le tont. Repeter .

la 111enle chofe Pan ..

llee fuivante. Avez-vous fait tout ceJa?
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F. Pas tout a fait. Mais je cornprend qll'il
falloit plus de fumier que je 11'e11 ai mis s

puiique la terre cultiv?e avoit ete' augmentee.

P. -Le travail de la herfe; le labour d'au- ,

tornrre ,
le Iabour tranfverfal & I'approfondii­

Iement op?r? a diverfes reprifes, tout cela' eft

eff'entiel., Ce que j'ai dit de cette efpece de

terrein peut s'appliquer a la plupart des ter ..

I
res , qui paflent pour n'avoir pas .de profon­

deur, & dont 011 ne laboure que Ja fuperficie.
On les approfondira pour l'ordinaire avec

fucces , en y proc?dant de la rnani?re que je
, viens de l'indiquer. 11 fauc tatonner & pro­

ceder lentement dans' les arn?liorations , qui

exigent de groffes avances.

F. S'il ?toit poffible de rendreplus traita­

ble le terrein que j'ai 111is au premier rang

des módiocres ; a caufc. de .la difficulte du la­

'bour ..... :Gl11S cela il m?riteroit d'etre place au

rang. des botmes. . . . V. oyez ,. Monfieur, it

paroit avoir affez de Iable , il en a pour le

moins autant que celui que j'ellime le ·plus.

P. Cela n'ei? pas impoffible ..... Je pen e

que vous traitez de ja cette- terre, comme

vous avez dit qu'il faut cultiver les terres for­

tes qui font bonnes ,
mais que cela 11e fuf ..

fit pa? : +1 faut donc y mettre de§. d?molitions

de

/
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de ba:timens, de la chaux , des eendres, de la.

fuye, du fumier melang? de brebis , de la

DlanIe Iablonneuie "
des terres de marais :fc'lblon­

neufes & fines ,
de la pouffi6re de eharbon.

,'Vous avez la a choilir. 11 s'agit de deife?her
le terrein &. d'en ablorber I'humidir?.

F. Je vois bien cornment la ehaux peut

etre ntile a ce terrein, puilqu'elle boit bean­

coup d'eau , ·qu'elle la fait evaporer " & que

d'ailleurs elle e[?: fort proprc ?l r?chauf?er les

terres froides, & a lcs faire gonflcr , mais je
ue cornprends pas cornmcnt la rnarne

, qui de­

vient ellc.memc fi dure, ou qui l'el? naturel­

lernent , & qui reiicmble tant a l'argilc, pour­

roit etre utile fur les terres fortes.

P. Vous connoiflez done le bon e1fet de la

chaux.

F. Je n'en ai jamais employ? moi-meme ,

mais j'ai ?t? t?m oin de fes bons eff.ets, fur

un terrein d'un jaune obfcur , dans un quar­

tier ou les pierres a ehaux & lcs broufiail­

les eaufoient dc l'embarr?s. L'ouvrier ,
fur

une paufe de terre, avoit diilribue la valeur

de deux bofles * de chaux vivc, en petits

moneeaux, qu'il avoit cxa?ternent eouverts
..

de

* Centenant 4 a soo pots de liquidc mcful'C de Bernc.

f
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rerre , & a meiure que la chaux , en. fe fu­

[lut, produifoit des fentes fur lcs monceaux­

il les Fermoit en jettant de la terre deffus ..

Lorfque les tas furent tranquilles , il avoit

mele enlemble la chaux & la terre qui lui.

avoit Iervi de couverture, & remis le tout'

en monceau. je me trouvai pr?lent ,
lori­

quc deux rnois apres i1 diilribua en petits
tas ce melange ,

a diltance egale. Il labou­

ra enfuite , ta recolte en froment fut tres.abon ...

dante; il fema enfuite de l'orge d'automne,

qui r?utlit de meme. Le terrein ?toit natu­

rellernent un peu humide, quoiqu'en pente.

P. L'ernploi de la chaux pour fertilifer les

terrcs feroit hien moins ernbarraf?ant & dif ..

pendieux, fi avec cent & vingt livres de

chaux eteinte dans l'eau & r?duite en lait ,

fans autre cngrais, on pouvoit, en la repan­
dant fur une paufe de champ , lui faife pro­

duire une bonne recolte. L'on m'afliire en

avoir Elit l'exp?rience. Mais 1\1. K. de G. &

?L de F. qui font ufage de la chaux fur leurs

terres
,

fuivent une methode egalenlent C0111-

mode & avantageufe. Apres avoir lai{f? fufer

la chaux a couvert fous un hangard, ils font

r?pandre cette poufli?re fur leurs champs , d'a­

bord apres les Iemailles ,
le plus egalemcl1t que
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poili.ble, par un tems calnie & Iec. Quoiqu'il
en [oit , les bons e1fets de lachaux font plus
certains , lorfque 1'011 l'arrofe avec de l'?gout
de fumier.

F. Je reviens a la marne, dont j'ai Iouvent

OUt parler avec ?loge , & dont il paroit quo

vous faites au{fi beaucoup de cas.

P. Et avec railon , l'exp?rience de tous les

tems & de tous les lieux en prouve l'efficace.

Les marnes font favorables a toutes les eipeces
de terre , pourvu qu'on les employe avec difcer­

nement. AinG toute marne port?e fur une

terre de meme nature y feroit nuilible , & le

bon Icns di?te que les marnos qui renferment

des coquilles, de la craye, du Iabie ,
doivent

etre ruifes fur les terres fortes , & les marnes

argileufes fur les terrcs leg?res. Et puilque­

vous connoifiez les effets de la 'chaux fur les

terres, VOllS 11e dey{z pas etre furpris de c?ux:

qu'y doit produire la marne , comme la chau x,

?lle renferm? des principes tres-a?tils qui e111-

portent l'aigreur du vinaigre, qui le font fel' ...

rnenter , qui en ?loignent les infe?tes , qui la

font elle-mernetomber en pouili?re ,
& qui di ..

vifent les partie s de I'argile ,
avec laquelle elle

ef? rnel?e, . . Voiei une boule Ieche faite de

tcr?e de potier ,

.

quc j'ai mel?e & paltrio avcc

F 2
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·1.?ne ?gale quantite ·de marne
, je vais la rhettre

.

dans un verre de vinaigre ou d'eau ,
& VOUS

verrez cornme elle fe difloudra , lorfqu'clle fe­

fa hume?t?e. . . . La marne a cncore la pro­

pri?te d'attirer les parties grarres "'puifqu'cl1e'
enleve les taches des habits : elle p?tille 10r[-

qu'on en jette fur des charbons ardens. Ce

"f?nt les fels dont elle dt charg?e qui produi­

rent cet effet. Or ces diverfcs propri?t?s des

marnes leur donncni une vertu particuliere,

pour, d?truirc & corriger les d?fauts des ter­

rcs , qui p?chent plus fouvent par leurs par­

des f-crrugineufes qu par toute autrc cauie.

ElIes produifcnt merne ces 'bons effets, avcc

des nlenagemens & des corre?tifs que n'a. pas
,

la chaux , qui lorfqu'on l'employe feule pour

"engrais , peut par 1()1l ardeur d?teriorer a la.

longue lc fond, en 1e pri vant de [1. Iubf?ance

. huileufe ,
ce que les agriculteurs intelligens

-previcnnent , en ue I'employant que melee avec

du fumier.

F. Je ue m'?ton ne plus fi les marnos funt.

fi propres a fertilifer toutcs Iortes de terre. Il

el] facheux qu'elles foyent fi rares.

P. C'ea ce qui vous trompe: cet epgrais en:

d'autant plus eiHmable qU'oll ]? trouvc dans

tOllS les pay? Oll i? Y 'a des gierres a cIlaux,

(
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& 1'011 peut ail?ment le decouvrir en ?xami ...

nant les terres ?boul?es & les bords elcarpes
des ruiifeaux, en. faifant des creux ,

OLI 1'011

foup?onne qu'il y en a; quclqucfois auffi r n,

[1ifant des fofl?s , & par le .moyen d'une fond
:)

illfl:rul11cnt dont chaque communaut? devroit

etre pourvue a l'u[lge .des particuliers. VOllS

en avez dans l? domaine)' puilqu'il -s'en cit

trouve
, & mernc de fort b?nn.e,· parrni lr s

terres que VOllS 111 'a VCZ montr?.

F. Je l'avois pri[? pour dqyar&"i.l? ..

P. Cependant il cil: flcile de 1'1 dil?ingucr.
Non, 'a la verit? par la couleur, il Y en a de

toutqs les couleurs COl11mc l'argile, ni par Ja

durete , il Y en: a qui eH: prelqu'auili durc quc

de la pierre, mais elle e[?; douce au toucher &

elle fc fond a l'air & a la gel?e, Pour la C0l1110!.­

trc, il faut Ja manier entre lcs doigts & Ja

rnettrc dans l'eau; fi elle eH: douce au toncher

& qu'ellc ,fe fonde dans l'eau , foyez a{fClre que

c'el? de la marne: elle fermentera avec Je vinai­

gre, dont elle .enlevcra l'aigreur, & ótera les ta­

ches de gmi{fe des habits; a ces cara?l:.eres 01'1.

ne peut s'y tromper. l\1tis comme les ll1arnes

diHcrent par lqurs qualit?s, & qu'elles ne COll­

vienncnt pas toutes ?galemcllt a toutes les

tcrres, if fali t l. avant quc de les employcr en

F 3
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grand, en faire l'eflai en petit. Q}lelques-UllCS

font meilleures pourles pr?s que pour
les

champs , d'autres conviennent mieux aux pres
.humides qu'aux pres fecs. 2. Lorfqu'on vou­

dra les ernployer ,
011 choilira l'autornne ou l'hy­

ver qu'on n'ef? pas charge d'ouvrage. D'ailleurs

la gel?e contribuera a la menuiler & a la dii­

foudre plus prornternent, 3. On mettra ert

tas la marne en plaque ou en pierre , avant que

de Ja tranfporter fur la piece, ou on la laiflera

quelque terns ,
fur la piece merne ,

en petits
monceaux , avant que de la r?pandre. 4· Il

. Iaut
,

fi 1'on veut, ouvrir le terrein ,
la me­

ler auffi ?xa??ement qu'il fera poffible, comme

1l0US l'avons dit du melange des terres oppo­

fces. Si 1'on fe propofe de ranimer un pr? ,

on la r?pandra en automne ,
& ellc doit etre

hien menuif?e, & au cas que le terrein fut cou­

vert de moufle , on y fera auparavant pafler la

herfe. Si c'ef? fur un champ d?ja feme, 011

la tranfportcra a la fin de l'hyver , avant que

la Ieve du bled Ioit en mouvernenr. ). On

remet en vigueur un fonds qui a ete marne,

en lui donnant UIl labour profond, afin de

raniener parrui le terrein cultiv? la marne qui­
efl dcfcenduc au-deflous. 6. Qpant a la quan­

tit? de la rnarne , c'ef] proprement l'exp?rience

(
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qui la d?terrnine. Cependant e li. generuJ. ,

plus votre marne efr dilpof?e afermenter &

contient de [.'1b1011 fin, plus vous en pouvez

mettre fur une terre graffe & forte. . Plus vo­

tre marne Iera argileufe & peu [.'1blonneu[e, &
\

plus VOllS en pouvez mettre fur une terre l?-

g?re & Iablonneufe : & 1110ins au contraire '011

en 111et dans les cas o ppoles. Mais le meil­

leur etl: de n'en mettre d'abord que la rnoiti?

de ce qu'on Iuppofe qu'il en faudroit. Par­

la
,

d'un cóte ,
on ne court pas le riique d'cn

mettre a l'exces ,
& de l'autre, il cft plus fa­

cile d'en faire le melange avec la terre, cc

qui efr eflentiel.

F. Vous avez ,
Ians doute, fi mauvaile opi-

nion des tcrres ferrugineules- que ce feroit per­

dre fa peine & f 011 rerns que de les cultiver

& de chercher a les corriger.

P. Ces terres ,
il en: vrai , exigcnt un tra­

vail affidu & peinible, joint a beaucoup d'en ..
·

grais. Mais il faut bien fe fervir de ce qu'on

a. Cependant l'orge, l'avoine, tous les l?gu ..

mes en racines, les elparccttes ,
les vignes,

les raves ,
les potnl11es de terre plantces en

taupinieres
*,

y reuffiifent fort 'bien, pourvu

* Cctte mani?rc de planter les pommes de terrc eon­

vicnt dans toutes Iortes de tcrrcins. Elle conf\l?c i?.

F4
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qu'on -en ait Toili.', On a auff divers nl0yens
pour -dettuire ; ouau.moins dirninucr

, les 111a11-

vais- ettets de' ces l' parties. fer'riI'ginEmfes: La

chaux
, la marne', .les ' cendres', "la', fnye, Ies:

gafons conlurn?s ; tous les fl?miers' chauds
, 'Y

Iont . tresvproprcs- ,'; Tour ce:, qu'on fait pour
los terres argilcufes & fdrtes, doit etre Elit pour
celles.ci

, .ioit pour les labours
, foit pour les

engrais. Mais il eit fur-tout indiipeniable de

commencer par :Gtiglier le terrein , 'faFs cela

tous les autres Ioins font a-peu-pres inutiles.

)

I Les .?gouts de fu miel' , les eaux de fclvon &

de leffive, [es urines, les conpeau:x: de draps ,

font les effets les plus fenfibles ,;[L1lf'les terres.

F. Un de mes V0114,11,S m 'a' prie- de.vous cOJi-
,fulter fur [es terres qui dechaurlent les bleds ,

dans les hyvers rudes & .humides. fur _ tout ,

enforte que les pluntes , au printerns , fe ..trou;­
vent Ioulevees ?,en partie hors de terre ,

&

. ,une partie, des' racines expoi?e ,.a Pak:
,

P" N'avez,- VOlilS point pu)ni qWl?l,er yous?

.n}e:'11e gu?JHl1es ,con[0i1s ?
J' ,

cultivc{: A t{ri'?; ? pIat. O?l y' pb'i?' ??' e['pa?c cn cr.
pace, & :l t!Hhl?ce convcnabfc', tl11e O?l ·tlellx pommes
de tcrre,. lV"1' 'lqfque!l-cs ,Q\1 'ammoncell? la tcrre e?l
formc d,c Uail1 4e..fucre, ?cette tcrre rcfte bc:mcOllj,1
plus lQl1g-tems ?llCllblc dans cette iltuation, & fe fJ-

-che plus ai[?mcll?.
,

.
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F. Je lui ai dit de :nógner fes terrcs , d'y
fe irc un bon foHc de chaque c6tc,' & de lcs

l?bollrctell planche ; fi 'j'avois fu re que vous

lj';'*,-VC?I apris aujourd'hui , je lui jnrrois auffi

confeille de tranlporter fur les champs fujets
a' ce (t?faut, des terrcs Iablonneules

, & lcs dif­

ferens . engrais 'quc VbUS m'avez .indiqu? pour

lcs terres fortes & humides,

; B. Vous avez' railon. Dans les forte s gc­

.l?es , les terres fortes qui ont des eaux 'fe gon­

Rent. V ous avez Iouvent eu occalion de voir

ce qui arrive a une bouteille plcinc d'eau bou­

ch?e qui vient a, geler? Quelque .Iorte qu'clle
Ioit , ellc fe fcnd, p?rcc quc pean f G gonflp
en fe gelant. C'eil ce gonflCl11Cllt qui fait

foulever la plante. .P?r le d?gel la tcrre s'af­

faiifc, & une partie des racincs , ou du 111oi11S

le :'coi'de la plante , .
refie a d?couvert, Ou­

tre les conieils dont vous avez pad?, don­

ncz lui celui de faire paflor au printems ,

fur fes bleds
,

un rouleau ou unc h?rfc a

i'?i1\(ers & charg?e ;' afin de" rcter?er les plan­
tes: dites - lui auffi qu'i\ doit labour?r plus

profond?mcllt, aiincfc donuer aux caux la

'E1Cilit? de dcfccnd,rc plus bas. S'il nc vcut

pas' fuivre cc confeil, q:u'il fe bprne a y fc­

mer des graillcs de printcJ11s, qui ne [cront

· i
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pas expof?cs a cer incon v?nient: ou blell-, fi

cela lui convient , qu'il en faife un pr?.
F. J'ai quelques bormes terres, ou les bleds

vetlent Iouvent. N'y auroit-il point quelque
'

moyen de prevenir ce mal , qui caufe une
l

diminution tres-Ienfible dans la recolte ?

P. Si vous en cherchez la railon vous en

d?couvrirez les reniedes.

?. La paille dl trop foible: ce qui peut

vcnir dans ces bormes .tcrres de l'exces d'hu­

midit? Ioit dl! terrein, Ioit de l'air, occafion­

n? par la proximit? des bois: lcs g?allds
vents ,

bu les pluyes abondantes produifent le

merne accident, Mais a cela je ne vois pas

de rernede.

P. V ous dites fort bien ,
l'humidit? excef­

Iive rend liche s les Iucs nourriciers , lorfque

la chaleur n'eR pas affez forte pour les recuire,

& pour procurer aux plantes une tranlpiration
aifez forte. Tous les pays couverts de bois

font dans ce cas, & il tranlpire des forets

une humidit? prodigieufe, qui fait beaucoup

d e tort aux champs du dillri?t ,
merne a une

affez grande diilance. On a obferve qu'on a

entierernent fait changer le climat dans tous

les lieux qu'on a defrich?s. Voyez dane ce

qu'il y auroit a faire dans les champs dont

vous avez parte.

/
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F. I. Il faudroit d'abord les L1igner, &

en faire ?couler les caux par des foiIes & des

envuidoirs. 2. Enchauler foit leillver les fenlen­

ces eomme vous me l'avez appris. 3. Si la piece
en: expof?e aux vents orageux, on pourroit la

mettre a couvert par des plantations d'arbr es

plac?s cOllven?-blenlent. 4- On labourera profon.

dement par le fec & en planche. )'. On em­

ployera les engrais chauds. 6. On ?conorni,

fera la fcmence ,
fur-tout fi 1'011 Ieme de b011-

lle heure, Ies femailles hatives font taler O"Q

trocher les bleds qui deviennent trop epais

s'ils ue font pas Iern?s clairs. Eft-ce aJfez?

P .. 11 faudroit encore pafler Je rouleau fur

les terres foibles & l?g?res ,
fur-tout au prin­

terns ,
afin d'affcrmir le terrein. On pr?vient

fouvent le verfcment du frornent en y rnelant

du feigle qui fert a le foutenir. On banni­

Ta abfolu111ellt Jes bel?iaux des terres fortes.

Ils ernpechent que les labours ne produifent

tout leur effet, en paitriflant le terrein. Si

lc terrein ef? uf?! il faut le ranimer par des

-engrais convcnables, ou par un labour plus

profond. Si les terres n'avoient pas affez de

corps ,
on y remedieroit par Je melange de

quelque terre forte. Enfin ,
fi le terrein ?toit

fort riche
,

on y femeroit de l'orge d'automnc,
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apres la recolte du froment, & toujours 011

Iemeroit clair. Les plantes y poufferont a{fez

de tuyaux pour couvrir le terrein. EnEm il

faudroit mettr? ces terres en culture altorna­

tive.:"

F.' Depuis 10ng - tems mes champs font

exempts de bleds noirs
,

a l'exception d'un feul"

OLI il en parolt encore quelquefois. Mais j'ai
des voifins. qui en ont fouvent beaucoup ..

P. Apparemment qu'ils ne font pas attentifs

a n'cmployer que de bermes fenlcnces. Ils

doiv?nt, pour fe prelcrver de cette contagion,
Iuivrevotre exemplc. Pour s'en d?livrer &

s'en pr?ferver, qu'ils commencent par changer
de femences, ou qu'ils trient le bied. a la.

grallge, avant que de te battr?. Si malgr?
cctte derni?re precaution leur bled ?toit encore

mouchet? , qu'ils le lavent, & qu ils le pre­

parent enfuite & l'enchaulent de la manier?

que je vous l'ai propof?. Et cornme il e1t a

craindre
, lorfque la maladie eil: fort grande ,

que rnernc les fumiers n'en foyent in?e?t?s ,

on lcs corrigera, en repandant de Ja cl1aux
vive fur les tas, a mefure qu'on les fort de

l'?curie: les terres mouillantes font particu.

Iieremcnt fu jettcs a, cet inconv?nient , auili

bien quc celles qui font Iitu?es dans des en-
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droits couverts ,
enVirOl11H?S de Iorets , 01\ l'air .

eft epais & ue circule pas facilemcut? Vous

en connoiflez lcs reruedes.

F. J'ai cru remarquer que les pluyes &

-les brouillards froids qui furviennent pendant

que le bled eft en flcur , ou en lait ,
occa­

honnent le bled noir ,
& qu'on en voit bean­

coup moins , lorlque ccttc faifon ell Ieche &

chaude.

P. Quelle que foj t la caufe de ce mal
,

il

eft certain q?le tout ce qui pcut contribuer a

donner de la vigueur aux plantes ,
eontribuc

auffi a le pr?venir s tout cornme uu homme

hien conftitu? rilque beaucoup 1110ins dans

des tems d' ?pid?mie. '. . .. Je n'ai pas eu

occafion d'apperccvoir que, dans ces territoircs ,

les feiglcs fuffcnt fu jcts ?l donner de ces grains

montlrueux qui reffemblent}ll'l?peron d'un coq.

F. Cct accident cH: en cftet tres rare: COl11mc

il 11e nOU$ caufe pas de pr? j udice Ienfible., nous

n'y faifons prefque p\s attention. On en voit

quclques grains lorfque la pluye furvient, dans

les tcrres dont 1e graih e(l; mur, ou qu'il com­

'111Cllce a mflrir; '011 en trouve auffi quelques

fois, 11lais plus rarement, fur les ?pis de fro-

111ent.1 • • • • QJ.l'appelle-t-on, s'i1 vous plait,

Mon11cur, un champ uf??
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P. On appelle une terre uiee , Ul1e terre deM

venue It?rilc pour avoir rapport? trop long ..

I

tems [111S rep os , fans amendement ,
ou [111S

etre labour?e convenablement, Vous l'avcz

appell?e ?puii?e dans notre dernier entretien.

F. Je crois que c'etoit Ie cas du pr? de fe­

cheren. Je l'ai donn? a cultiver a un pauvre

homme: du- village, pour y Iemer des porumes

de terre, du bled lombard, & du jardinag?.

n en a tir? un fort bon parti, & en repre­

nant cette pi?ce je l'ai trouv?e confid?rable,

ment am?lior?e , par 1e fumier qu'il y avoit

mis, & par la culture qu'il lui avoit donu?.

P. Dites aum Ia boune & profonde culture

qu'illui a d011llC, furtout pour arracher les

pommes de terre: c'efl ainG qu'on pourroit de

tCl11S en tems npprofondir Ies terres , & aniener

et la fuperficie de la terre nouvelle s on pour­

roit auiii dans lc merne but & avec le merne

avantage pialiter de la garallce.

F. Les laboureurs d'un village voifin fe

plaignent fouvent que leurs bleds font vent?s ,

c'el?-a-dire que les ?pis manquent de, grain,

quoiqu'ext?rieurement ils ayent fort bonne ap ..

parence. Comrne ces champs font Iitues 1e

long d'une rivi?re , je crois que ces d?fauts

dans les ?pis , viennent des vapeurs froides qui'
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furviennent pendant que le bied ef? en fleur ,

& qu'il donne fes pouffieres.
P. Cela ef? fort prob?ble. I1 faudroit ?xa­

miner s'il n'y a pas des eaux qui coulent entre

deux terres ,
ou des bois dans les environs;

ou fi peut-etre la neige n'y I?journe pas trop

long-tems, ou enfin fi leur terrein ue fournit

pas am?s de fucs nourriciers , pour refif?cr a

ces obfl:acles: ces ?pis ventes , lorfqu'ils Iont

fr?quens ,
annoncent plutót un terrein foib?e,

que toute autre chofe. N ous ?xaminerons dans

notre premier entretien, ce que le laboureur

doit faire pour procurer. a la terre des fucs

nourriciers, & la pr?parer de manier? que les

Iemences & les plantes puiifent en profiter.
La culture alternative dont je vous explique­
rai la pratique dans la fuite, conviendroit pour

ranimer ces champs la.

F. Mais, MonGeur, on parle beaucoup
au jourd'hui des b011s efFets du gyps, & vous

ue m'avez pas dit ce que c'cf?,

P. Le gyps ef? une elpece de pierre qu'on
trouve en divers endroits dans ce pays, par

couches de deux ou trois doigts plus ou

moins , quelquefois par banes, pol?s horilon,

talement, ou a plat fur des couches de terre.

J'ell ai un rnorceau dans mon cabinet, La vue
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vous inl?ruira mieux que· m011 diicours, .
?

Il Y en a de gris, mais il n'ell pas auffi bon

celui - hl, qui, C0111111e vous voyez, eO: blan­

chatre ,
un pen traniparent : les parties en font

rudes au toucher, 111011es, brillantes dans

l'endroit de la frac1ure: i? fe diflout dans .l'eau

bouillante,. mais: des qu'elle efi Iroide , il en

faut une beaucoup plus grande q uantite : 1e

gyps ue Iermente point ave c 1e vinaigre. Avec

cette pierre, lorfqu'elle eft cuite C0111111e les

pierres a chaux, on fait .le platre que vous

voyez au plafond de cctte chambre. . . . .

'.

Pour engrais ,
on I'employo crue apres l'avoir

mife en farine & tamil?c. On la repand fur

la terre feulc, ou ce qui e11 mieux on la rnele

avec un c! nart de cendres & un peu de fel, le

tout arrol?, d'eau de fumier. Pour la piler on

la porte fous la meulc du moulin, que vous

appcllez rebatte. Surtout , on la dit tres pro­

pre a renouveller les trefles & 1es luzernes.

ENTRE-

f
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ENTRETIEN SIXIEME.

Des engrais & des labours,

L'E p R O P R l ET A l RE.
"

Pour preparer les

terres a reeevoir les femenees & a nourrir les

plantes on employe les engrais & les labours.

L E F E R ?1 I ER. Rien n'el? tel que 1e Ju­

mier & les engrais en general, pour avoir de

bonnes reeoltes. N on Ieulement il Iournit des

fucs nourriciers aux plantes, mais eneore il

r?chauf?e la 'terre & y entretient une douce

humidit?. Il fe ranime meme ,
a ehaque fois

qu'il furvient de la pluye ou des brouillards.

P. Vous faites donc auffi des oblervations ,

maitr? J aques.

F. C'eft. la une obfcrvation que j'ai fouvent

occalion de faire, en voyant fumer Ula courtine ,

& en fentant l'agreable odeur de la vapeur qui

fo?t de la terre, Iorfqu'il tombe une pluye

douce & que l'air el? fort ?pais, C'el? ee que

vous m'avez vous-merne dit.

P. Il femblc a vous entendre que 1e fumier

fait tout , eependant ?1 el] eertain que la re..;

colte depend furto'ut de la bonne ou mauvaife

culture & des labours, Une terre ouverte tire

G
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de l'air des Iucs nourriciers de toute efpece &,
les plus puiflans: enforre que, dans les lieux

ou les fu miers font rares
, on Iuppl?eroit a

l'engrais qU?Ol1 ne peut leur fournir , en

rnultipliant les labours. La terre rendue ra­

boteufe pr?lente plus de furface\ a l'air
,

a la

pluye, a la rof?e
,

a la gelee, aux brouillards ,

au Ioleil
, qui y r?pandent leurs b?nignes in­

Hucnces. La gel?e en' particulier defunit &

fepnre les parties les plus li?es: de la vient que

les labours d'autornne & d'hyver font fi Iavo­

rables , & que les d?bris des rnurs de terre, qui
ont fervi de cloture pendant quelques a11-

n?es , font U11 fi excelleut amendemcnt, Mais

les labours produifent bien d'autres avantages .

. J. Ils corrigent les fucs vicieux que la terre

renfcrme, en I'expoiant a l'air & a l'?vapora,
tion

, puifque ces vices leur viennent des

eaux qui y croupiifent. 2. Ils d?truifent les

mauvaifes plantes. & leurs graincs. 3. Ils pr?,
parent des pafIlges ail?s aux racincs des bonnes

,

car les racines s'?tcndent & Je m.ultiplient a

proportion qu'elles tr ouvent une . tcrre bien

menuif?e & bien prepar?e. 4. Les terres , dans

cet etat, en 7elopp nt mieux la lcmcncc, ce

qui iacilite la germinatiou. )'. L? tige des

graines, q ui ?cnl1cnt dalls llne tcrre cudnrcie
.

"
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& Ious de groffes mottes , ue peut percer , ou

11e donne que des plantes dif?orrnes , dont une

partie des canaux font gen?s , ou merne bou-
\

ch?s. 6. Par les labours on Iacilite aux eaux

f uperflues de de[cendre 1lU deffous des racines ,

I /

d'ou Ja chale les fait peu-a-peu remonter.

\ \ .

7. A force de remner la terre, on f?pare &

on developpe des partie s de terre groiI,i.?re,

qui enfermoient des terres ?l?mcntaires les

plus nutritives. 8. On rarnene au deffus des

Iucs qui ?toient deicendu?. 9· En piquant

plus prolond?ment ,
C0111me on doit faire de

tems en terns ,' dans les bons fonds, on en

tire des terres tres fertiles, qui renou vellent

1e fol. 10. Par les labours fr?quens & faits

avec I'exa?titude convenable, on mele & 011

incorpore les engrais & toutes les terres , pour

ne fairc qu'un feul corps. I I. On trouble

les infe?tcs , on d?truit leurs retraites & leurs

nids ,
on en ?crale , 011 en fait fuir plufieurs.

Dans les ann?es ou les hannetons font en

'terre, Ious la forme de chryfalide, ou cornme •

vous les appellez ,
Ve1"S blancs , je vois que

,

vous faites Iuivre par votre fils la charrue

avec un panier , pour ramaffer tous les vers

blancs , ou hannetons, qui parciflent- dans

les rayes,

Gz

>
•

I
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F. Quelque foin que j'aye pris pour detruire

les fouris l'automne derni?re , elles ont en co re

fait beaucoup de tort a mes champs , pendant

l'hyver. Vous avez fi -bien encourage nl011

charretier, par vos recornpenies , qu'il en a pris
,

une prodigieufe
.

quantite & q lquefois une

centaine avant midi.
'

j

P" Je lc Iais
,

i? m'en apportoir tous les jours
les queues ,

& je n'ai pas regret a ce que je
lui ai donne, Les cornmunautes qui ont paye

pour prendre ces animaux , ue pouvoient faire

un meilleur employ de leurs revenus. Dans

les lieux ou l'on a pris cette pr?caution ,
on

n'en trouve prefque plus. . . . .. Au refie

vous avez railon de veiller fur vos fumiers,
rnais [ans les 1abours vous feriez un ouvrage a

peu-pres inutile. Bien labourer efl: le point

capital d'un fermier intelligent.
F. Je le crois auffi: rnais

, Moniieur, le fu­

mier n'eft pas moins effentiel. Sans le fumier

les terres, & les charnps en particulier, feroient

bientót epuif?s , & c'efi: un grand fu jet d'ad,

miration, que nous puiffions nous debarrafler

fi avantagcufement d'une chofe auffi: incorn,
,

mode que l'el] ?e fumier. J'ai OUI dire , qu'on
cherchoit a changer le plomb en or : mais Dieu

oper? tous les jours une plus grande merveille.
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Il change un amas d'immondices en un grain
qui fait la plus excellente des nourritures.

Auffi je 111e fuis toujours applique a en aug­

menter la quantite, a le faire hien 11111rir,

a lui conferver toute [1. force, a rnettre fur

chaque terre celui qui y efr le plus propre,

& a, le r?pandre en terns convenable. J'a­
chette

/

auffi tout celui que les enfans & les

vieillards m'apportcnt & qu'ils amaffent fur lcs

grands chemins. j'amaife des feuiUcs ....•

P. Tout cela efr fort hien. Non fculement

l. le fumier procure au tcrrein de la terre

?l?mentaire ,
rnais 2. il Y caufe une Fermenta­

tion qui Je maintient mcuble
, 3. qui mele lcs

f ucs nourriciers, 4. qui les pr?p are a entrer

dans lcs racines. Par [,1. graiife )'. il rend plus

Iiantes les terres leg?res, 6. il leur conferve de

l'humidit?, & par la diipolition qu'il a a Ier­

menter 7. il r?chauffe les terres froides 8. les

d?funit ,
& les arneublit, 9. Les racines

s'?tendent bien plus d ans les terres fum?es que

dans cclles qui ne le font pas. 10. Et une

terre qui a ?t? mile en bon etat, foit par les

cngrais, foit par les labours, foutient beau,

coup mieux les calualit?s auxquelles nos

rccoltes font fort fujettes. En un 11l0t, le fu­

rnier I?conde rnerveilleufement les labours ,

G 3
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& il en: fi n?cefiaire qu'il vaut mieux ellfe.

mencer 1110i11s & fumer fuffi:G'l111ment. Enfill

vous m'avez appris que fon huile favorife les

b011s effets de la chaux & du gyps.

F. Auffi je ne laifle rien prcndre de to ut co

qui peut fe eonfurner & fe pourrir. Tous les

Ioirs je vois par nlOi rneme fi 1'011 a eu Ioin

de mettrc de la litiere fraiche aux bcitiaux,

ce qui fert ?galement a les maintenir en Iant? ,

& a augmenter les fumiers: par les mernes

raifons, je fais tirer les ?curies des que l'urine

a bicn penetr? la paille : jamais je ue fais de

voitures qui rn'obligent de d?coucher ,
& je

nourris en tout tems '111011 gros b?tail a l'?curie,

Ioit en verd, Ioit en fec, fuivant le befoin &

la laifon , afin de conferver l'humidit? n?­

cefiaire' pour faire bien confumer le tas: il elt

place au niveau du terrein ,
li fond en el? pav?,

& tout autour .il regne une rigole qui a une

pente infenfiblc , vers U11 creux rn?nag? au

pied du tas, pour recevoir l'?gout ,
dont je ne

laifle rien perdre. J'ai d'ailleurs Ioin de faire

rangcr n?gu1ierement les crofl?es de fumier

to ut autour. Pendant l'?t? , je fais r?pandre

l'?gout fur le tas , auffi bien que les eaux de

leffive, & pendant l'hiver je le conduis fur

les pr?s. V' ous voyez que j'ai fait planter deux
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tilleuils , pour mettrele tas a couvert du Io­

leil & du vent du midi , & nieme lorfque la

Iecheref?e dure 10ng-tems, je 1e fais convrir de

branchages. C01l1l1le j'ai deux Iortes de terres,

des fortcs ou froides, des l?g?res ou chaudes,

j'ai denx tas de fumier, & je I?pare 1e fumier

chaud de cheva1, deflin? aux terres iortcs ,

& 1e [umier plus froid de vaches, del?in? aux

terres l?g?res. Autant que je puis je ne charrie

le Fumier fur 1es terres l?g?res qu'au dernier

labour ,
& fur les terres fortes je le jll1cts au

p?nultierne.
P. La pr?caution eft fort b01111e. Les terres

oorrlurne?t pr0111temel1t le fumier, ainfi il eft

bon de ne !1aS 1e donner avant que la Icmencc

& 1es plantcs puitrent en profiter, ce qui arri­

veroit fi on' lc mettoit avant le dernier labour:

au licu qu'en mettant 1e fumicr fur les terres

/

fortes au p?nulti?mc labour, il d?veloppe fes

priucipes, lorfqu'on f C 111 C : on avance d'ailleurs

fon ouvrage, & comme les terres font Ieches

alors ,
on ne craint pas de les paitrir, & on rend

le dernier labour plus facile. Vous feriez

merne tres-bien de mcttrc en deux fois le fu­

mier fur les terres l?g?res ,
une partie cn fe­

mant ,
& l'autre moiti? pendant l'hyvcr Iur la

neige, ou lorfque 1e rerrein eft gel?,
,

G4
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F. Je crois qu'en effet cela feroit avanta-

gellX: par la 011 diminueroit 1'ouvrage dans

11l1e [1i[011 , OLI le tems eft pr?cieux, & 1'011

fourniroit ainf de nouveaux fucs aux plantes,
lorfqu'elles en ont le plus heroin, & on les

reterreroit ce qui ,les feroit trocher.

P. OUl, fans-doute, cela les feroit tro?ber

ou taler.

F. Ce n'ef? pas feulement pendant que le

fumier ea dans la cour, que j'ai foin de lui
,

Iconierver [1 qualit? : j'empeche qu'il ue la

perde, tandis qu'il ea fur le charnp. Des qu'il
ea charrie & efiuye , je le fais repandre , &

couvrir tout de fuite avec la charrue. Je ne

l'enterre jamais 1110ui116, rnais je' n'attens pas

qu'il foit defieche.

P. Vous Elites tres hien. Si le fumier efr

mouill?
, on ue peut pas Le r?pandre ?gale?

rnent , ni le hien rneler avec les terres
, & li

on le laiife deflecher
, toutes fes 'parties nutri,

tives fe diffipent par l'ardeur du folei?, au

lieu qu'elles les conlervent , & que merne elles
en attirent d'autres , 'Jorfqu'elles font renfer ...

mees dans tle fein de la terre.

F. C'ef? ce que je ne cefie de repetter a mes

voiGns, mais inutilement. V ous voyez com­

ment ils [e lailfent fur leurs cham ps , en petits

,

f

r'
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111011ceaux, expofes ?i la plus grande ardeur

du foleil, des femaines enti?res. Ils s'imagi­
,;

nent de conferver a leur Furnier toute fil.

vertu , en ll1ettant au Iommet de chaque tas,

·une poign?e de terre.

P. Voila I'etlet de la routine , avec une

boune dofe de Iuperftition.

> \

F. Ce n'ei? pas la feule faute qu'ils com­

mettent fur un article fi eflentiel : on ne voit

dans le village que fumiers nlis au hazard,

Ians ordre, qui tombent de tous cót?s , qui

font laves & entrain?s par les pluyes, ou

'brul?s par l'ardeur du Ioleil, Pour lcurs ?gouts,
il femble qu'ils cherchent a les perdre & a

s'en d?barrafier : ils voyent cependant l'effet

qu'ils prodnilent fur les pr?s qui les recoivent, I

I
I

p . Je vois que VOllS entendez fort bien la

mani?re de faire de bon fumier & de I'em­

ployer. Mais on rnanque quelquefois d'un

engrais fi n?ceflaire , il faudroit encore favoir

le multiplier.
F. Rien ue feroit meilleur , pourvu que la

chore ne fut pas trop difficile.

P. Auffi ne l'cft-elle pas. Pour cela il 11'y
'a qu'a melcr de la terre avec votre fumier, a

meiure que vous le fortez de l'?curie , couche

par couche; de la terre l?g?rc avec le fumier
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de cheval
, & de la terre forte avec le fumier

de vaehe, & garnir to ut Ie tour des mernes

terres, a proportion que vous en verrez fortir

de l'humidite. Cc fu mi er melange vaut in ..

comparablement mieux que le fumier pur.
*

La fermentation ineorpore parfaitement les

fues du fumier dans la terre, qui en prend la

qualit? : & outrc cela, ce m?lange etant 111is

dans le fond qui- lui convient , en corrige le

vice. Si ces terres avoient du gazon ou

qu'elles fuffent tir?es des bois furtout de Iapins ,

elles feroient un m?lange heaucoup meilleur,

Il faudra done, fi vo s voulez faire ufage de

(

I

I 111011 eonfeil, Iaire depaver le fond de votre

courth?e , Ians toueher aux rigoles qui rcgnent

autour, le creufer d'un bon pied , que vous

remplirez de tcrre comme je l'ai dit : elle

fera la premiere ecuche de votre rn?lange.,
que vous continuerez a arrofer dans le beloin.

Le pav? ?toit bon fuivant votre premiero
cecononue , a??ucllement VOllS pouvez vous

en pafler.

\
..

F, Je fuis d?ja a-pcu-pres cette m?thode ,

pour le fumier de bre bis , & de tout ce que je
tire du poulalier & du pigeonnier. J'avois

* Ce fumier ef? particuli?rement propre pour les vignes,

I
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o bferv? que ces fumiers fi pr?cieux fe d?trui­

foient d'eux memes . s'evaporoient ,
& deve­

noient prelqu'a rien , quand on lcs entaffoit

feuls; & quc quand on laifloit accumuler la

liti?re eonlum?c dans l'?curie des brebis , on

faifoit du tort a la laine; j 'ai pris le parti de­

puis long-tems de le meler avcc une ?gale

quantit? de terre. j'cmploye ce m?lange dans

la chenevi?re & je m'en trouve tres - bien.

Elle me donne toutes les ann?es deux bonnes

recoltes, l'une en chanvre & l'autre en raves.

P. 11 feroit a Iouhaiter que tous les labou­

reurs fuffent auili bien inf?ruits fur ce fujet

que vous l'etes ,
& qu'ils fuiviffent votre

exemple. 'Cependant vous me paroiflez encorc

avoir befoin de quelques avis a l'egard des

urines & des ?gouts de [umier.

F. Que dites-vous, Monfieur , je n'en perds

jamais rien fi je puis ? Je le fais couler dans

nles pr?s, & j'y en fais porter toutcs les fois

que le te ms & les autres ouvrages le permet.

tent. Ma femme en cmploye auffi beaucoup

dans f 011 jardin.

P. Si vous croyez faire tout ce qui fe pent

a cet ?gard, vous n'avez pas Vel ce que font

les paylans allemands du canton. Comment

leurs ?curies lont dilpol?es po ur raflembler cet

(
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ego ut : comment ils le' laiffcntl fermellter ;

comment ils l'augmenteut avec de l'eau. I1s

le ramaffent dans des puits. Ils dnt des porn-
';

pes pour le puiler , des boffes, & des chariots

bas, a roues larges 110n ferrees, pour le

charier. Ils le portent en hiver a une Iieue

"

de dif?ance fur leurs bleds & leurs treflos. . . •

Faites vous tout cela?

F. Je conviens quc je n'en [lis qu'une
partie.

P. Ilne faut pas qu'il y manque ricn , afin

de tirer tout le parti poffible d'un 'engrais
Iup?rieur a tous les autres , qui convienr ,I.

toutes les terres & a toutes les plantes, & qu/i
Iuppl?e au fumier. Il nefaut pas en etre fur­

pris. Par tout ee que nous avons vu julques­
iei, iI eit. manifefle qne les mati?res font fer­

tililantes ,
a proportibn qu'elles font diipoi?es

a la fermentarion. Or l'urine fe eorrompt
tres prorntement , & la corruption ri'elt pas

une Iirnple fermentation, elle en ef? le dernier

degr? , & fi 1'on mele de la chaux vive parrui
l'urine la plus fraiche, elle donne auffi - tót

une odeur d'uriue pourrie tres piquante.
F. J e me rappelle avoir OU? dire que dans

certains pays on Iuppleoit au Iumier , en fe­

mant des poilettes , des lupins, des feves ou
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d'autres plantes fucculentes, apres le fecond

Iabour, enforte que ces plantes pleines de fuc

?toient retou?nees dans Ja terre au troili?me
,

& Y tenoient lieu de Iumier.

P. Cet uiage ef?: tres commun en Pi?mont.

D'autres arrachent
, avant le dernier labour,

toutes ces plantes
I

qu'une femme arrange, en

Iuivant Ja charrue, dans la raye. Le bled

eR feme fur c'ette terre avant le labour, parce(

qu'on ne pourroit y paffer la herfe , fU1S en,

levcr les plantcs hors dc tcrre. Cctte mani?re

de f umer feroit furtout fort avantageufe pour
-les terres de difficile acces.

F. N e pourroit.on pas auili faire du fumier

& un tres bon engrais avec des gazons & de
la chaux vi ve? La chaux doit confumer les

gazons, & leur communiquer fes Iels & f 011

a?tivite.

P. Sans doute, & vous voycz cornme lesprin,
cipes que nous avons pof? donnent des ouver.,

tures pour "amelioration des terres. . . . En I

voila aires fur l?s fumiers & les engrais. Il fiut
Ull peu parler des labours que vous faites, ?
voir s'ils s'accordenr avee les principes que
nous aVOl1S devetoppes jufques ici.

F. Je vous dirai done, l\10nfieur, com­
/'

ment je m'y prend , & VOl.lS me re?tificrez ,
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lorfque vous jugerez 111a pratique d?fedueufe.

Je commencerai par les champs de terre forte.

Depuis long-tcms j 'ai bien ?galife le terrein ,

i1 11'a aucune bajJiere & des que j'appercois

que les extr?rnit?s s'?l?vent , je fais tranlpor,
, ter la terre au milieu : j'evite par la quc les

eaux s'amaflent & Iejournent en aucun en­

droit. JJai enlev? to ut ce qui pourtoit mettre

obi?acle au cours de hl charrue ,
& j'en ai

?gout? les eaux autant que j'ai pu, I. Comme

clles fe menuilent plus difficilement je leur

denne quatre labonrs , dont le premier fe fait

avant l'hyver. 2. Pour la merne railon je
donne dcux labours pour toutcs lcs graines de

printems, 3. Je ne touche jamais ces terres

lorfqu'cllcs font mouill?cs au point de 'fc latter
,

ni merne lorfqu'il y auroit apparence de pluye

prochaine. Une forte pluye fur une terre

gluante , fraichement labour?e , rend le labour

prelqu'inutile. 4. Je ue laboure jamais ,
au

printems pour les caremes
? lorlque la terre

efr gel?e ou eonverte de neige. Je llle Iuis

aperc II que la terre labour?e dans cct etat

avoit beaucoup de peine a fe r?chauf?er. Mais

je ne crains pas le froid po·ur Je labour d'avant

-If Les Mars.
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I'hyver , comme fe 'parejJeux dont parle Salo-

111011. )'. Aux trois derniers labours, je fais

les rayes auffi etroitcs & auffi droites qu'il eft

poffible: quand meme celui d'hyver eft grof.

flcr, il n'en eft que meilleur , la gclee y a

plus de prife, il fuffit qu'il foit compiet : auffi

kI bonne culture 011 je les ticns ,
me permet

de piquer [ans pcine ?l fix & nieme a huit

pouces de profondeur. 6. Je caflc les rnottcs ,

s'il y en a de fort groffcs, au dernier labour,

de pcur qu'elles n'?touf?ent les Iemences, &

gue lcs tigcs ue foycnt gen?cs. Si elles

lont m?diocres , ellcs Iervcnt a reterrcr les

plantes, a mefure qu'elles fe menuifent par la

gel?e. 7. Lorfquc le tcms eft propre, je C0111-

mence par [cmer les terreins les 1110i118 fces.

C0l111TIe ils font plus tardifs , ils demandent

plus de chaleur, & craigncnt plus le froid.

8· Je n'y enfevclis pas beaucoup le graiu, Ieu­

lernent a demi pouce de profoudeur , ou lin

pen' plus, afin Je faciliter la fortie de la tigc.
9· Tous lcs fumiers chauds lont deftin?s a ces

terres froides que la chaleur p?n?tre avcc plus
de di??icult?. la. Ell fi 11 , j les enraye avec

foin pour favorifer I'?coulcment des eaux.

P. Tout cela eft fort bien ex?cut?, fl ivant

lcs prillcipes que nous avons expofes. Avouez
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qu'il y a du plaiiir a pouvoir :fe rendre railon

de tout ce qu'on Etit: Je ferai feulement la ...

deffus quatre ou cinq remarques. I. Si la fi­

tuation du champ le permet , il convient de

donner un labour ou deux en travers. Rien

ne menuile mieux la terre ,
&. cette elpece en

a befoin. 2. I? ei? a propos de labourer ton­

tes les terres [ortes en planches bornb?es , &

rclev?es au milieu .. Pour cela vous diviferez

Je champ en parties plus ou 1110ins larges,
Iuivant qu'il efl: fujet a I'cau. Alors C0111men­

cant a labourer la planche par le milieu , vous

jettez la terre d'ur cóte & toujours du meme,

fuivant la methode ordinaire, jufqu'a ce que

vous foyez parvenu au bordo V ous reprenez

enfuite le milieu de la planche en jettant la

terre du cóte d? ja laboure. 3. V ous faurez

Ians doute quels de vos fumiers melanges

vous devez mettre iei. 4. N e laillez jamais

paturer ces champs-la , fur-tout lorlqu'ils font
'

1\

I

mouill?s. J'eu ai vu un qui, pour avoir ?t?

p?tri
'

par le troupeau commun, qui s'y ?toit

jett? pour manger du trefle qu'on y' avoit

r' I I

d'
,. I

l
1".

I

reme
,

a ete eteriore pour p uueurs annces.

C'efl:-la une raifon de .plus poul' les ouvrir d'a ..

bord apres la moiflon. ). Chacun fait com­

bien les bleds fouffrent lorfqu'ils rccoivent de

la

)
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la neige ou qu'il Iurvient du froid, dans Le

tems qu'ils cntrent en feve, RU printems , &

qu'ils commencent a bougcr. Ce moment d?7
cide, en grande partie, de la recolte. Alors

ils pouifent leurs tuyaux, & fi la feve ef? ar­

ret?e , -ils produilent moins de touffes, & les

bleds s'eclairciflent. 11 feroit donc avantageux,

de leur redonner en ce cas de la vigueur, en

y repandant a la main , le rnelange de fumier

de brebis dont vous avez parl?, des ?gouts .de

fu miel' , vous u'avez pas oubli? fes effets, des

cen dres , de la fuye, du gyps, ou quelqu'au­
tres cngrais a?tiis .... n s'agit pr?fentcmcnt
de la culture des terres l?g?res,

F. Apn!s les avoir rniies en etat, L en les

?galiiant ,
& en les debarraflant , je profite ,

z. d'un tems Iornbre & cou vert, pour lcs

labours. La g..rande chaleur, fur-tout fi elle

efr continu?e , leur óte toute leur lubflance ..

3. Jv ernploye les fumiers gras & raffrai­

chiflans ,
& je comprends que c'ei?-la 01\ je dois

mettre celui que je melerai deformais avec la

terre forte. 4. A quelques uns de mes champs
de cette nature j'ai enlev? un demi-pled de

terre pour les abaifler ,
& tenir les plantes au'

frais. )'. Je leur denne un la bour avant' l'hy­
ver , afin que la neige & la pluye y p?ne ..

H
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trent aii?ment, 6. Lorfque j'ai de la vafe d'?­

tang je l'y fais tranlporter avant l'hyver.

7. Je fais conduire & r?pandre pendant que

la terre ell gel?e, la portion de fumier que je

lui ai retranche dans le terns de la femaille ..

8. Je laboure a rayes un peu plus larges que

pour les terres fortes & j'approfondis d?van-
/

tage la' Iemence. Enfin j'en óte autant de

pierres que je puis. Toutes ces petites atten,

tions font di?t?es par la nature du terrein qui

crai nt la Iecherefle.

.

P. .Tout cela eft fort bi?n; Ieulernent je'
vous confeille de rouler ces terres l?g?res,

apres y avoir repaudu le fumier au printerns ,

p our leur donner de la confif?ance ,
& ernpe ...

cher la trop grand e ?vaporation. V ous de­

vricz auffi y femer des raves, des que le grain
ef1: enleve du champ. Lors, du moins , 'que
vous ne vous propoisz pas d'y Iemer des bleds

d'autornne. Mais i? Ieroit avantageuxde met-,

tre ces champs, comme tous les autres, en

culture alternative. C'efb-la une ?conornie que

'je vous expliquerai dans fa fuite. . . . Avez­

vous quelque chofe de particulier ? dire fur

les Iacons que vous dormez a vos terros POUt

les graines de printems ?

F. Je ne crcis pas. Je denne a cette terre



/

.
\

ELE MENS n'AGRICUL TURE. I I f

un labour pr?paratoire avant l'hyver, & je
Ierne au premier printems , & merne en F?­

vrier s'il el? poffibIe, & j'y fais pafler le rou,

leau.

P. VOUS 11e' m'avez pas dit la quantit? de

femence que vous employez, ni fur quelles
tcrres vous en mettez davantage.

F. J'ai fait la-defliis a diverfes fois des

epreuves, & enfin je fqis rcvcnu a la metho,

d d
" ,

I

e u pays, ou a-peu-pres , peut-etre en retran-

che - je un Iixi?me
, ou un huitieme : & je

eomprends qu'en pr?parant la femence com­

me vous me l'avez enfeign? , il faudra en,

core Ja diminuer d'autant, J'ai oblerv? qu'un
peu 1110il1s de Iernence donnoit autant ,

.

&

fouvent nieme Uil peu plus, de reeolte en

grain , mais rnoins de paille , qui el? fi n?,

eeffaire dans l'?conomie ehampetre, Ioit

pour le fourragc, foit pour Je fumier. D'ail,

leurs , je ne rnets pas de diff?rence a cet ?gard­
entre le? terres bormes ou m?diocres

, fortes

ou l?geres, L'experience ue 111'a rien appris
la.deflus , & eeux que j'ai coniult? ue s'accor.

dent pas. La dif?erence du [ucces d?PCl?d
aufli d'une infinite de circonf?ances qu'on ne

peut ni pr?voir , ni pr?venir.
P4 C'ei? - a- dire donc que vous n'aprouvez

H?
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pas l'ufage du Iernoir qui ?pargne tant de

Iernence.

F. Cet inl?rument me parut fi bien ima ..

gin? pour placer a egale dil?ance & profon ...

deur les grains, & pour epargner la Icmence,

que je l'effayai il y a quelques annees ,
mais

j'y trouvai quelques dif?icult?s , parce que la
/

laifen fe 'trouva pluvicule ,
& quc mes terres

fortes ?toient raboteufes; je l'employai fur

mes terres l?g?rc-, qui me rendirent quelquc

peu de plus 'en grain que celles que j'avois fe-- '

m? a la vol?c; mai s j'eus rnoins de paille,

Et je m'en Iuis tenu a 1110n ancienne 111e­

thode.

P. v ous etes auffi apparemment ind?cis fur

le tems de la Iemaille.

F. Pas tout-a-iait. Je, pr?tere les {emailles

h?tives , lorfque la Iaifon elt favornble, & que

la terre n'el? ni trop fe che , ni trop humide.

En femant de bonne heure, on avance le

te ms de la recolte, & 1'011 a devant' [01 plus
de tems ponr labourer a propos. Ces deux

articles font quelquefois d'une tres - gnnlde

coniequence ,
a caufe des cafualit?s anxquclles

nous fommes fujets. En general, je tache que

mes bleds foyent affez Iorts pour fupporter les

gelees d'hyver ,
mais pas au point d'?pier dans

,
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eette 'fllifon. Je crois rneme avoir remarqu?

que les chan ps Iern?s tard
,

font plus com­

munernent expofes au bled noir
, quc ceux

qui ont e?? Iem?s de bonne heure. Appa­
rernment qu'?tant plus foibles, ils font moins

en ?tat de fupporter les contretems, Quoi­

qu'il en Ioit , je n'ai jamais ell beloin de f:'li?

re couper ni brouter mes ?leds, ce qui ne

peut qu'affoiblir la plantc & faire du tort au.

produit. Je pr?fererois de Ies eclaircir a la

main, ou nieme avec la herfe.

(.

P. Vous n'en dites pas la raifon. Vous

devez cependant la Iavoir.

F. Seroit-ce qu'en privant Ies plantes d'une

partie de leurs feuilles, on diminueroit ,Ies
moyens de profiter de lal nourriture qu'elles
tirent de l'air ?

P. Sans doute, & 1'011 a rcmarqu? que les

arbres qu'on taille
, pouflent 1110ins de racines

que ceux qu'on abandonne a eux-memes.

!
F. C'ef? - a - dire qu'en taillant mes hayes

comme je Iais
, j'empeche qu'elles ne dero­

bent la nourriture des pl antes voilines.

P. Rien n'eft plus certain ... Aprenez-nloi,
. s'il vous plait ,

a quel deflein votre voifin

avoit, le printems dernier, fe me des pois fur

un de fes champs, tms Ies couvrir. Les pois
H 3

/
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& le fumier ?toient r?pandus fur la terre .t101?
labour?e. Je n'ai pas fll- en d?viner la raiion

"

mais un vol de pigeons plus decififs que moi ,

n'avoient pas heGte de croire qu'ils avoient ete

repandus pour eux.

.

F. Ce laboureur efr dans l'opinion Iuperlli­
tieufe que le jour de la St. George eil; privi-
l,·,

L'
'ffi 1'/ &egie , pour rairq, reu ir ces egumes; com-

nIe il pleuvoit ce jour la i? ne pllt labourer.

Cependant il Iemr fes pois, en attendant le

beau tems, pour les couvrir avec la charrue.,

Cc Iaint, je Ile Iais pourquoi, a denne occafion

a un autre pr?jug? ridiculement repaudu paro

n1i les gCllS de la. campagne : 11 ef? un des

Iaints geleurs des vignes , comme 011 lcs ap­

pelle, ave c St. Mare, St. Philippe, & St. Jean

porte Latine, U? He nos vignerons difoit

bonnement
, l'autre jour , qu'on devoit en

traniporter la fete au 1110is de D?cernbre , pour

qu'ils ue fillent plus de tort a la vendange ,

Cette tine qu'on fait porter a St. Jean en ef?;

peut-etre la caufe; que veut-on dire par-la?
P. 11 s'agit de St. J eanl 'E vangelil?e qui, fui­

vant la tradition , ayant ?te jett? dans une chan,

diere d'huile bouillante , en fortit Iain & Iauf ,

& 1'on pr?tcnd quc le miracle arriva a ROJne

devant la porte de l'Eglifc Ladne. C'eft de

i? que viellt cctte ridicule equivoque.



ELElYIENS D'AGRICULTURE. ,l 19
,

F. Apparemment que plufieurs de nos vigne-
.rons croyent fe procurer beaucoup 'de raifins

en tailiant la 'vigne le jour de. la St. Gregoire,
\

parce que ce mot rU11e avec boire. . .t,

P. Ne conlultez-vous point auffi l'almanach

pour femer, planter , &c.

F. Quand aux fignes nous laiflons. cela a

110S 'vieilles femmes, qui reglellt· fouvel1t Ul­

deffus l'ouvrage' de leurs jardins ? & je ue

connois aucun laboureur de ces quartiers qui

y fatre attention. Cependant plufieurs ont

egard a la lune & fur-tout a la lune roufle ,

& aux jours caniculaires,

P. Par rapport a la lune, je ue vois pas

C0n1111ent elle pourroit influer fur nos plantes,
Ce 11e peut etre par fc'l chaleur ifa lumiere

en ,eft enti?rement priv?e ,
& il n'y a aucune

raifon pour lui attribuer de l'humidit? & de

la froideur, qui nc peut vcnir que de l'abfence

du foleil: ni la pluye, ni les brouillards, ni la

rof?e ue peuvent vellir de' ce corps c?lei?e ,

& il faut ?tablir des r?gles 'cragriculture par des

fuffrages plus re?pe?tables que ceux des gens

qui, une fois pr?venus de quelque opinio n ,

remarquent fort bien ,ce qui peut s'y 'accorder,

& oublient bientót tout ce qui peut Je eon­

tredire. Il eft donc plus affflre de s'cn rap"

I

H4
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porter a des cultivateurs intelligens , qui pen­

dant plufieurs annces coniecutives .ont fait

des obiervations la-deflus, la plurne a la main.

Ot ils dilent tous que, par les experiences les

plus exa?tes & les plus Iuivies , les plus 1011-

gues & les plus Iinceres , ils n'ont rien troll-
'

v? qui put favorifer l'opinion que la lune ten­

dre ? dure, la pleine lune, f 011 croiifant, ou

fon d?cours elit la moindre influence fur 1'c­

eonomie champetre. Je Iais que la lune roufla

& 1es rouuents du mois d' A vril, font en mau­

vaife r?putation. I1 regne en ef?et dans ce

mois & dans les commencemens du 'mois Iui­

van t , des vents h oids qui endommagent quel­
quefois lcs jets ten dres des plantes. C'ef? aufli

le tems ou tombent lcs letes des faints ge?eurs
& ou fleurit l'?pine noire, Mais on Iait grand
tort a la lune de mettre fur fon compte ces

pernicieux effets, dont a mon avis, on trouve

une caufe fort naturelle dans les parties de

froid qui s'echappant , dans cette Iaifon , des

rnontagnes lorfqu'clles commencent a fe re­

chauf?er
,

fe repandent fur les plaines & les

cóteaux les plus proches. Tello11s-110US en a

l'?gard des corps c?lcites , a ce qu'en dit Moyfe,
que la lune elt ?tablie pour le grand luminaire

(le I{? nuit, & les ajlres pour jigner des [ai/ous.



,

ELEMENS D'AGRICULTURE: t"2i

Quant a l'opinion de la malignit? des jours

caniculaires , l'erreur nous efr venue des payens;

elle efr ainfi tres-ancicnne; cette pr?tendue

malignir? ne peut etre attribu?e qu'a la grande
chaleur qu'il fait ordinairement depuis le 24

Juillet au 24 Aout ,
& il eil: manifefre qu'clle

provient du Ioleil & non de cette conf?ella­

tión, Chaleur qui doit naturellernent etrc plus

grande fur le milieu de l'?t? , parce que le fo­

Ieil a eu le tems de r?chauffer la terre, com-

111e l'heure de deux a trois de l'apres midi eIt

la plus chaude ,
dans les belles journ?es de

l'?t? .... Tenez - vous en donc, maitr? Jaqucs,

pour femer & planter, aux regles fond?es fur les

principes que je vous ai donn?s. Pourvu que

votre terre foit bonne ,
bien prepar?e , que

vos plans & vos Iemences ue Ioyent point de­

Ie?tueux ,
& que la faifo 11 11e s'y oppofe pas,

les quartiers de la lune n'apporteront aucun

changement ci vos Iucces.

F. Si cela ef? , pourquoi permet- 011 aux fai-
I

feurs & imprimeurs d'almanachs de publier ,

rneme avec privileges , des fables qui entre­

tiennent Ja Iuperi?ition parmi le peuple, qui

pour fes ouvrClges obferve les jours & les nou­

vellos lunes? •

P. Un privil?ge n'ef? pas une approbation.
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Cependant j'avoue qu'au lieu de ces contes de

vieilles, \
il vaudroit incomparablement mieux

rernplir ce livrc de quelques ini?ru?tions bien

experiment?es Iur I'agriculture , de quelque
d?couverte pour fe garantir des infe?tes qui

I endornmagenr nos rccoltes, de quelque moyen

pour conferver les fruits ou pour en tirer un

meilleur parti , &c.

ENTRETIEN SEPTIEME.

Des betes de labaur
, & de la cbm"Yue.

L E F E R M l E R. Depuis la ?erni?re le?OI1
que vous m'avez donn?e, j'ai bien reflechi fur

Je melanges des terres & les labours. Tout ee

que vous dites me paroit fort bon. Mais qui

peut fuffire a tant de travaux ,
faits encore

avec l'exa?titude quc vous exigez?

I

LE PROPRIETAIRE. Ne comptce
c vous

don e pour r ien le profit que trouve un culti,

vateur intelligent , Iorfqu'il a par fon induflrie

am?lior? un fonds, & le plaifir qu'il gOllte de

pouvoir fe rendrc raifon de tout ce qu'il E'lit?

Vous avez d'ailleurs, dans la c?arnle en par­

ticulier, un ini?rument qui facilite & qui abrege
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infiniment re labour ,
& dans vos belliaux d'at­

telage des aides qui, charg?s de tout le peini­

ble', vous laillent l'agr?able & l'utile.

F. ]'avoue qu'on 'travaille avec plailir ,
lori­

qu'on peut fe rendr? raifoll de ce qu'on fait',

q ue la charrue eH: Ull -inltrument admirable &

que les chevaux fu?-tou? font incomparables

pour le labourage. I1s ont de l'illtelligellce,

de la docilit?, de l'agilit?. Ils .n'ont pas leurs

Iemblables , pour les charroirs & les recoltes.

Ils retlfrent a un travail continu? & Ioutenu.

On peut elevet des poulins, qui font d'un de­

bit aifltre, & je nc crains pas de trop dire ,

lorique je pofe en fait, qu'ils font un quart

d'ouvrage de plus que 1es brcuis.

P. Qjioique lcs chevaux rirent par f?couifes,

ce qui ef? un grand defaut pour le labour , je
{

Ioufcrirai volontiers aux ?loges quc vous .leur

donnez , pOUrV-Ll que vous rccollnoiffiez auffi

le merite des bceufs. N'el?-il pas certain qu'ils

rendent un long fervice, qu'ils font fobres,

& peu difliciles pour la nourriture , qu'ils ont

pen de maladies ? Leurs harnois ne eontent

prefq ue den: ils n'ont pas befoin d'etre fer­

r?s. Lorfqu'ils font vieux on les cngraifle,

Lcur arri ve-t-i? quelque accident, 011 en tirc

encore quelque parti ?

,
.
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F. Mais il n'ei? pas 1110ins certain que pour
faire toutes les am?liorations que vous jugez
n?ceflaires , il faut des chevaux qui, en ex­

p?diant l'ouvrage , diminueront la main d'hom,

me. D'ailleurs pour les terres a froment, il

.

faut du fumier de cheval, ou tout au rnoins

du fumier melange de chevaux & de bccufs.

AinG tout ce que je pourrois accorder, ce fe­

roit d'avoir des bceufs pour le labourage, &

des chevaux pour les charroirs , & fur - tout

pour les recoltes, qu'il importe toujours d'en,

lcver auffi promtement qu'il e[?; pofiible. Les

bceufs font perdre patience, lorfqu'on eft

prefi? & que le tems ef? ?qui voque.
P. J'accepte cet accommodement. Cep en­

dant les chevaux demandent beaucoup plus
de foins que les bceufs.

F. On les prend avec plailir pour un ani­

mal auffi utilc. J'clvoue que je les aime, &

un domellique pourroit avoir toutes les autres

bonncs qualit?s , que s'illes neglige, s'il n'eft pas
doux & patrent avec eux, ou qu'il les frappe
par col?re , je lui donne fur le charup fon C011-

ge. Je ne manque jamais d'en avertir 111011

charretier , lorfque je l'cngage ? parce que je
connois la mauvaiie coutume que 110S gens
ont de maleraitcr

, Iouvent :L111S aucune rai-

I
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fon, leur b?tail. Salonlon dit, que c'ef? lut

a?te de jui?ice d'avoir foin de fa bete,

P
..

11 Y a en effet hien de la cruaut? & de

l'ingratitude de maltraiter des animaux , qui

nous rendent de fi grands Iervices.

F. C'el] auffi ce que je ne' puis {onffrir.
I. Tous mes bef?iaux font tenus proprement &

plac?s dans des ecuries hien dilpof?es, & ran­

gees
.

de faG?n qu'ils Ioyent a leur aile ,

qu'ils ue pnillent ni fe blefler
,

ni' s'incommo ...

der les uns -les autres, & ils y ront fraichement

en ?t? & chaudement en hyver. 2. Jamais

on ne manque d'?trillcr mes chevaux chaque

matin ,
& lorfqu'ils ont pris de la poufli?re &

de la boue: cela' les rend plus Iains & plus

vigoureux. Tous les Ioirs je leur flis donner

de la liti?re fraiche ,
& je la fais enlever des

qu'elle eft mouill?e, 3· Chaque r?pas efr r?­

gl? pour l'heure & pour la quantit?.
P. C'el? peut-etre le foin le plus int?rel­

Iant pour -le maitre ,
& cet article lH?glige lui

occafionne fouvent bien des cmbarras & des

pertes.

F? .Kuffi n'abandonne-je pas le fourrage a la

difcretion de mes gen s ,
& je ne manque pas

un Ieul jour de vei11er fur la conlommation

qu'ils e1.1 font. Les uns voudroient lcs yoir
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tou jours gra s , ce qui entraine une d?penfe
de fourrage inutile & nieme pr? judiciable , les

I

autres ne Iuivent aucune regle; & uri b?tail

qui ef1 tantót bien , tantót mal foigl1e & nour ..

ri deperit inlenfiblement. . . n paroit , Mon­

lieur, que vous etes dans l'idee que les bceufs

ue demandent pas des Ioins, Cependant fi

1'on veut les entretenir ['1i11S & vigoureux, 011

ue peut fe dilpenfer de les bouchonner & 111C­

me ?triller tous 'es jonrs, de leur donner a

111anger aux heures r?gl?es , de ne point les

Iaifler manquer de liti?re ,
de Ies placer dans

des ?curies bien dilpof?es , de faire en un 1110t

pour eux ce que je fais pour mes chevaux.

/'

P. Quelqu'utiles & necefiaires que foyellt
les chevaux & les bceuis

, nous n'en tirerons

quc des fervices bien bornes
, fi I'ulage de la

charrue ne nous ?toit pas COl1l1U.

F. J'ai fouvent admir? comment toutes les

parties d' un inf?rumenr fi groffier concourrent

a produire l'effet defir?. Le coutre coupe de

cót? la bande de terre que le foc a commenc?

de d?tacher par deflous. A mefure que la

charrue marche , & que le Ioc d?tache la bande,

l'oreille l'?leve
, la couche, & la renverte [ans

deifus deifous dans la raye pr?cedente ,
& la

remplit, Un h0111111e & Ull jeune ?ar?on avec
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quatre bceuls font 'dans un jour un ouvrage

que vingr & quatre hornmes ne feroient pas a

la beche : en bai1L111t le bout du graile
-;If

on

?leve la pointe du foc qui approfondit moins;

par une op?ration contraire on produit un effet

oppol?. Le cherdolet & les rouettes ont aufli

leur utilite , pour diriger & faciliter la marche

de la charrue. Cependant pour labourer des

terreins penchans, je rettanche l'avant - train,

a caufe de l'incommodit? des roues qui font

pancher la charrue. Car les terres penchan­
tes ne doivent pas etrc labour?es de haut en

bas, mais tranfverialernent & un peu oblique- .

ment pour faciliter .l'?coulemcnt des eaux.

P. Cependant fi le labour a la charrue efb

plus exp?ditif que celui qui fe Iait a la beche,

il ett rnoins bon, il ue rcmue pas auffi bien

la terre, ni fi profondernent, AufIi. dans cer­

tains lieux
,

OlI 1'011 n'ópargne ricn pour bien

cultiver les terres, on les renouvelle tous les

cinq ou Iix ans, en forulIant le terrein avec

la beche ou le foffoir. _

.

F. V ous rn'avez appris une m?thode plus

?conomique de faire cet approfondiflemenr, par

lo rnoyen des pommes de terre & de la ga­

rance. On m'avoit dit qu'il falloit pour ame-

.?. -----------------------------------

* C'efi; la fl?che on la haye , on I'age,
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liorer n11 domaine, faire circuler la chenevi?re,
mais ce moyen, quand nieme il feroit poflible
feroit bien long. Je veux donc m'en tenit a

celui dont j'ai moi-rneme 'eprouv? le fucces,
fans m'en etre appen;u. ,

P. Il s'agit maintennnr
, de tirer de la

charrue tout le parti poiIible. "

F. Pour cela il faut bien Iavoir la manier ,

la tenir droite, ferme, [l11S la laifler pancher
ni a droite ni a gauche; 011 ue doit ni s'ap­.

puyer fur les co .ies , ni les laifier foulever;
autrernent le foc pique trop ou trop peu, & le

labour eil inegal & fe t'lit rnal : fi 1'on efr obli-
"

ge de pefer & de s'appuyer fur les cornes, c'el]

une marque que la charrue eft mal conflruitc,
ou que l'attelage & les traits font rnal diipofes,

P. Sans-doute
, il faut que la charrue foit

-

hien conduite & bien confiruite. Je penfe
quc celle don t vous vous fervez efi bien ex?­

eut?e.

F. N ous avons un fort bon charron & de
fort bon bois , ellforte que rnes charrues font

faites avee la plus grande ?xa?titude , & aum

l?g?res qu'il efi poffible, [l11S rien diminuer

de leur force. Je me fers de deux foes, l'un

plus large pour les terres l?g?res , & l'autre

plus

t
I
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plus ?troit pour le? terres fortes. Le graile
-}f;

eft recourbe , & vient pointer' au talon du

fep, au bas des cornes: l'oreille qui elt mo­

bile ef? aifez groife pour bien [aiGr la bande

de terre, qu'elle doit renverfer de mani?re que

jamais la terre Ile vienne charger Le Iep ,
ni

heurter contre la colomne. * *

.

P. Le gra ile eft la piece arrondie & 1011-

gue qui r?gne tout du long de la charrue,

ou ef? attach?e le coutre. Le chordolet efr

I'elpece d'?chelle qui el? au-dellus des rouel­

fes, & Iiir lequel repofe l\lge ou la fleche. Le

Chardolet fe nornme la Ielette ou Le chevalet.

Je vois que votre charrue a quclqu'avantage
fur les charrues ordinaires. La Heche ou le

g'raile crochu & recourb? , comme vous dites,
& qui vient s'enchafler ou s'aifembler der­

ri?re le Iep , au pied des cornes ,
eft mieux

imagin? que de le faire tout droit , & de l'ar­

reter ou aflembler au-deilous des cornes. En

Je faifant droit il me parole qu'une partie de

l'effort tend a faire lever le talon du Iep ,
&

* Eleche en Franqois , I'age ou la haye.

* * La colomne s'appelle la fcie, c'cf? la piece platte
qui lic la fleche avcc le fep. Le fep eft la piece de

bois dans laquelle le Ioc eft enchaffe.

I

. /
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qlle cela arriveroit fi le condu??eur ne l'em-

pechoit en s'appuyant fur les cornes, ce qui
diminue l'effort de l'attelage fur le foc. Les

attentions que vous avez donnees a l'oreille

font tres - convenables : Je vois beaucoup de

laboureurs qui fe fervent d'oreilles toutes

uf?es qui, en laiflaut couler par-deffus beau ..

coup de terre, charge nt le fep & heurtent contre

la colomne, cc qui augmente encore le travail

de l'attelage. Vous ne fuivez pas non plus la

mauvaile pratiqur de bien des labourcurs qui,

au licu d'oreillcs amovibles ou mobiles, fe fer ..

vent d'oreilles doubles.

F. Non Ians-doute s je ne m'en fers a doubles

oreilles que pour. enrayer: mais .l'oreille qui

rade le [emore
*- frotte fort inutilement la terre,

P. N e dites pas que cette oreille eft inutile,

dites plut6t que par fon irottement elle arrete

I' confid?rablement le cours de la charrue, &

qu'elle contrarie l'effort de l'attelage. Bien Ioin

d'augmenter le frottement, il faudroit cher cher

a le diminuer par tous les rnoyens poffibles,

puifque le frottement exige une augmenta ..

tion de for ces pour le trait : & fi quelqu'un
r?uflifioit a perfec1:ionner une machine fi utile,

* La iachere ,
la terre du clmmp non remuec,

I

ID
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i? m?riteroit toute la reconnoiflance du genre

hurnain.
.

F. Qpoi ? Monueur, vous penfez que de­

puis le tems qu'on fe Iert de cet inftrument 3

il n'ait pas encore toute la perfe?tion d;nt il

eit fufceptible ?

P. Connoiflez-vous quelque chore qui n'ait

pas beioin de quelquc corre?tion, Dans cha­

que pays , le plus grand nombre des laboureurs

fe Iervent ,
[111S reflexion , de la charruc bon­

ne ou mauvaile , qu'ils ont trouv?e en ulage :

ce n'efb pas la le moycn de lui donner de la

perfe?tion ,
car certainement il y en a qui ont

des imperfe?tions Ienfiblcs, Autrefois d311S le

pays de Vaud , l'ufage des charrues "a doubles

oreillcs ?toit prelque genera?. Et ce n'elt que

peu a peu qu'on en a reconnu II defaut.

Plufieurs ont des charrues qui n'ont point
d'avant-train , [1ns lequel i1 el? tres-diflicilc de

faire les rayes droites, & d'en d?terrniner la

profondeur. Chacun ef? fi pr?venu en tTveur

de ce qu'il a accoutum? , qu'il faut des iie­

des pour amener [es hommes a adoptcr quel-

I que corre?tion avantageufe. l\1ais vous - me ...

me n'avez-vous pas fait quelque changement i?.

la charrue dont vous vous Iervez. }vlettez­

vous donc hien. dans l'efprit qu'il 11'y a ricn

I ?
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de parfait ici-bas ,
& que nous pouvons, ai­

des des lumi?res de nos peres, faire encore

quelques d?couvertes utiles. Les nouvelles

publ?ques vienncnt d'annoncer qu'un agricul­

teur de Selten avoit invent? une charrue, qui

n'?xige qu'un cheval pour labourer en ?un

jour U11 charup de 300 verges quarr?es ,
& qui

fonne les fillons beaucoup plus profonds que

ccux de la charrue ordinaire. C'ef? -Ul tout

ce que j'en ai appris. Quoiqu'il en foit i1 [e­

roit , par exern-ile ,
fort utile de diminuer 1e

[rottemenc de la charrue.

F. Cela eft vrai ,
011 adouciroit par

- la le

travail de l'attelage: c'elb auiIi ce que j'ai fait

cn diminuant ,. autant qu'il ?toit poffible, le

poids de la charrue ,
& en lui donnant l'a­

vant-train.

P. Mais on rendroit l' ufc'lge de cette partie

de la Charrlle. plus avantageux encore ,
en

I

faifant les roues plus hautes, puilque tous les

charretiers conviennent que les grandes roucs

[acilitent le trait; & chacun ['lit que les roues

de la charrue rouleroient plus ail?ment fi on les

grai.ffoit, & qu'on leur mit un effieu de fer.

Cependant on fe fert commun?rneut de tres­

petites roucs, merne lorfqu'on 11'a a labourer

qne des terreins plats , pOUI l'ordinaire l'ef-
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Iieu ef? tout de bois, & Iouvent fort mal ar ..

rondi. N'?tant pas euduit de graiife il s'ufe,
ce qui augrnente encore le frottement:, en­

forte que l'avant-train au lieu de foulager
l'attelage le fatigue. On ue peut encore fe

paifer d'appliquer des bandes de fer fur les

rouelles, fur-tout lorfque les terres qu'on cul,

tive font gluantes & qu'elles pourroient s'y
attacher. Et vous dites qu'il ne manque plus
rien a nos charrues.

F. ']'ai tort je l'avoue. Je [ais moi - 111e111e

quelqu'une de ces [autes.

P. Mais ce n'ef? pas tout. I? faut Ians ..

doute que l'e.ffort du traitIoit entierement em­

ploy? a tirer en avant Ja charrue, qu'iL ne

s'en perde ricn s'il efr poiIible, & que l'attelage
tire uniformernent, V oyons s'il n'y auroit

rien a perfe?honner a cet egard. D'abord i]

ue [lUt pas que les traits Ioyent trop longs.
L'cxp?rience prouve que le trait agit avec plus

d'avantage Iorlqu'il ef1 pres de la charge, que

loriqu'il en ei? plus eloign?. Auffi lorfqu'on

charge un charriot , on avance autant qu'on

pcur la charge fur le dcvant, D'ailleurs les

pieds de l'attelage s'embarraflent frequemmel1t
parrni les cordes ou les chaines trop longues ,

en labourant.

I •
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En fecond lieu , l'attelage doit etre aiforti.

AinG les chevaux & les bceufs ne corrvien­

nent gueres atteles 'a une me me charrue : leurs

pas font trop dif?ercns : le chcval en: incom,

1110de de la lenteur du boeuf ,
& le bceuf de

la viteffe du cheval.

3. Les betes accouplees doivent etre d'?gale

force & d'egale taille , afin de conlerver l'?galit?

& l'uniformit? du trait ,
& en merne tems de

maintenit le fep & le foc plats & droits. C'ef?

Ians.doute pour cela que Moyfe condamne 1'u ..

fage d'atteler le breuf avec I'ane , comme ?tant

pour le trait de tailles & de for ces trop in?gales ,

pour etre mis a cót? l'un de l'autre.

4. Les traits tendus doivent etre au niveau

du tcrrein , & leur effort doit agir en droite

ligne, & au niveau de l'eilieu des rouelles en

fuivant, Ious la merne dire?lion , jufques a la

boucle attach?e a la tleche. Cette a?tion eft

d?termin?e par la hauteur des palonniers ou

palonneaux que vous appellez Ies niaillons. Si

Ies traits agilfoient plus haut & alloicnt e11

montant ,
une partie de l'effort Icroit employ?

?l ?lever le talon de la charrue ,
& le charreticr

feroit oblig? d'appuyer fur les corncS, ainG

l'effort de l'attelagc feroit partag? & me111e

contrarie. Si au contraire les traits al10icnt
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ou agifloient en delcendant ,
une partie de

I'ef?ort Ieroit employe a pre.ffer contre terre la

charrue , d'ou r?fulteroit une augmentation de

poids & de frotteluent. On appelle l'un & l'au,

tre de ces d?lauts
,

tirer fur fes fers.

)'. Quand il faut tourner pour reprendre

un nouveau fillon ,
il arrive que la 'partie de

l'avant.train a laquelle les rnaillons font atta­

ch?s traine par tcrrc. C'ell-la un inconv?­

nient qu'on pr?viendroit en y attachant une

corde, qui iroit aboutir a la Ielette
,

ou char­

dolet,

6. L'attelage pour faire Ull bon ouvrage doit

marcher d'un pas egal, llU1S f?couife & ['111S

interruption ; il faut done le garantir des mou­

ches ,
en le caparaconnant , & le laifler re­

prendre haleino de tems en tems. A chaques

cent pas les Romairis failoient arteter les bceufs

-dans ce but.

7. Quoiquc les bceufs ayent la tete tres-?orte,

& qu'ils tirent aflez bien de ccttc facon , ils

tirerolent cependant avec plus d'avantagc par

les epaulcs. Il en: donc iingulier que cet uiagc
Ile foit pas g?llcral. La feule railon qu'on

puilie en donner ,
c'cf? que 1'on conduit plus

ail?ment une paire de bccufs attel?e par les

cornes, Mais en lcs Iaifant tirer par lcs ?pau ....

I 4
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Ies , ne pourroit-on pas ?galement les lier a

UH joug?

8. Les harnois de la charrue doivent etre

en bon etat. Enfin
, s'il faut avoir en tout

terns Ioin de [on attelage, i? eft n?ceflaire de

redoubler [es attentions pendant les labours,

F. C'eit auffi ce que je Iais. Je donne alors

a mes betes uue nourriture proportionnee a la

peine qu'elIes ont ..

P. Il e:fl: certain qlle LL. EE. prennent
toutes les pr?cau ions poffibles pour garantir
le pays des ?pid?rnies parmi lcs beltiaux,
mais ?n merne tems

, aveucz maitre Jaques,
que Dieu a donn? a notre climat & a nos

fourrages une qualit? Iup?rieure ,

pOl?ue
110S

bef?iaux Ioyent fi rarement attaqucs de ces

maladies , maI gr? le peu de Ioin que prennent

la pilipart de nos geus, pour des animaux

qui nous rendent des Iervices fi effcutiels.
)

F. C'clt c? que je ue ce{fe de leur dire.·

Mais ils ont une telle fureur pour les patura,

ges comrnuns , qu'ils y envoycnt leurs betes

avant que les herb es Ioyent mures , pendant
les nuits froides & dans les jours brulans , par

la pluye les brouillards
, la rol?e & la blanche

gelec, enlorte que, lorfqu'au retour de. ces

commuus arides ou lllarecageux, ils les met-

I

,

• /
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tent a la charrue
,

.

elles font plus fatiguees que

les miennes lorfqu'elles reviennent du travail.

Non, je 11e cornprends pas comment il en

peut rechapper -une Icule. Pour 11101 je nourris

111 e s chevaux .

& 111es vaches toute l'ann?e a

l'?curie.
I

Tout mon attelage fe porte bien ,

il me fert a [ouhait , & j'en tire du profit.

En vain LL. EE. ont voulu rnettre un frein

a ces abus, on fe met peu en peine des regle­
mens les plus Iages ,

& fi on vouloit les forcer

a les oblerver ,
ils feroient bientót comme

j'ai oui dire de ces peuples, qu'ils furent

prets de fe revolter contre leurs rnaitres , parce

qu'au lieu de foes de bois dont i1s fe fervoient,

on vouloit leur en faire prcndre de fer. Pour

fureroit d'imprudence ,
dans plulieurs endroits ,

les domei?iques font obliges d'aller avant jour

chercher leurs betes a la 'campagne ,
& e11 re­

viennent mouill?s jufqu'aux genoux, & harrai­

fes. avant que d'avoir cornmenc? leur travail.

Les domef?iques fe d?goutent & filifiifent la

premier? occafion de s'enroller & de quitter

leurs ' maitres.

P. V oila ce que, produit la coutume & la

routine dont vous parcifisz quelquefois faire

tant de cas. . . . De la r?f?cxion ,
de la rai?on ,

de I'intelligence , maitr? Jaques: ce font la
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les guides dignes de 110US diriger: & Dieu

ayant hien voulu 110US difhnguer de tous les

autros animaux
,

en 110US ornant de ces quali,
tes , i1 y' auroit de l'ingratitude a ue pas s'en

fervir dans tout ce qui peut contribuer a notre

bien etre ici bas, comme dans tout ce qui

conccrne notre f?licit? dans la vie a venir.

F. J'en conviens, mais la pareife & l'indo,

lence 110US difluadent l' ?xarnen , & nous per­

f uadent que tout en: hien; de -Ja l'ignorance ,

la flupidite ,
& la cr?dulit?.

P. V 011S avez fait a votre charrue U11 chan,

gement qui me paroit bon, en faifant pointer
le graile vers le talon du rep, au lieu de le faire

droit & de I'enchafler dans la piece des cornes:

mais comme 011 n'a pas auffi facilement une

piece courbe par un bout , qu'une toute droite ,

on peut ?galement faire pointer une piece droite

au talon du Iep , de cette maniero.

I

I
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La chaine K L peut s'abbaiifer .ou s'elever ,

au moyen de la cheville de fer K a laquelle on

) l'accroche & des divers trous perces lc long de

la f??che. L'autre bout de la chaine ef? arret?

Iur le dcrri?re de l'a vant - train , enforte que

tout le trait repend horifontalenlent a l'axe

des roues & au maillon. Sans cela la charrue

tireroit fur fes fers, comme i? arrive dans les

charrues ordinaires , lorfqu'on s'?carte de 1\

ligne que j'ai indiqu?e. Je vais mettre fous

vos yeux ma pcnl?e au fu jct des trois eipeces

de charrues dont nous avons en occalibn de

parler, afin d'en connoitre les avantages & les

[riconv?uiens ,
& de voir quelle ef? celle qui

r?m?die le mieux aux deiauts.

J

Profil, ebauche, ou croquis de la cTJarrul/

ordinaire,

·,-'·C

La refifiallce eft en E a la pointe du foc &

dans le frottcmcnt D E. En C ei? l'az nt, ou

l'attelage.
La r?fif?ance du frottemcnt qui cf? en D E)
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d?pend de la pelanteur de la charrue
,

des

in?galit?s du fep, qui font bientót enlev?es par

l'ufc1.ge; de la prellion du condu??eur ,
lori­

qu'il eR oblige de s'appuyer fur F D.
I

Il la

diminueroit au contraire, en foulevant le talon

D, mais i] fe
I

fatigueroit lui merne , ce qu' 011

doit ?viter ,
I ayant befoin de fes forces pour

diriger l'infirument.

La r?lif?ance qui ell en E d?pend de la t?­

nacit? de la terre & de [1. duret? , plus encorc

que de [1. quantite
L'agent C, c'el?-a-dire l'attelage, agit fur les

traits, les traits fur l'age, l'age fur le pied des

cornes, & enluite fur le fep. Tout doit fe

repondre horizontalement, & paralellement au

fep & au foc: fans cela une partie -de l'e1fort

ei? perdu & la charrue tire fur fes fers.

Vices de cette charui:

L Le trait n'eil jamais par?aitement hori,

zontal. z. L'e1fort eR en partie ernploy? a

foulever le talon D, ce qui charge l'attelage.
Le condu??eur ?tant oblig? de s'appuyer fur F

pour empecher ce foulevement,
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Croquis d'une feconde eJpece tle charrue, don»

la jleche e.ft recourbee.

F

I. Le trait n'efl: jamais parfaitement hori­

zontal. 2. L'effort ne fait point foulever le
?

talon du rep, a rnoins que l'effort ne foit mal

dirig?, & i? ue l'ef?: pas parfaitement. Il refie

, ainf a cctte charrue uno partie du d?faut de

la charrue ordinaire.

Croquis d'une troijieme eJpece de charrue.

F A

Cette charrue a les mernes avantages que la

pr?c?dente , avec cette dif??rence , que la fleche

D A ?tant droite fe tourne plus arl?ment, &

que le talon du fep fe Iouleve bcaucoup plus

difficilement, etant empech? par fa dire?tion

& par f 011 appui fur la Ielette au point A. Il

I
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s'agiroit done de diminuer le irottement ,

corume 110US avons prevenu le Ioulevement,

Or on pourroit diminuer le frottement, en

ajuf?ant fur le derri?re de la charrue , au def­

fous des cornes
,

Ul e petite ro?e qui releve ..

roit ,
de l'?paiileur d'un ecu, le talon du fep.

Cctte roue ,
en fontenant la plus grande partie

du poids de la charrue , adouciroit le travail du

-condu??eur & an?antiroit le frotte m ent. Il y

auroit fuffiG1111mert d'elpace fous la tige des

cornes , dans nos charrues ordinaires , pour

y plac er . cette roucllc devant les pieds du

condu?teur ,
[111S lui caufer de l'embarras. On

pourroit merne aggrandir cet efpace, en don ..

nant plus de pente a cette piece 111011tante.

F. Vos inilru?lions , MonGeur, me gu?rif­
rent peu a peu des preventions que j'avois
contre les livres d'agriculture ,

& eontre leurs

auteurs. Ellcs me perfuadent qu'en effet, il

ef? utile autant qu'agr?able ,
de pouvoir ?clairer

fa pratique par des experiences & des obier,

vations.

p . Je n'ai point appercu de rouleau parrni
'\lOS initrumens de labourage: ue roulez vous

jamais vos terres ?

F. Je craindrois en y faifcult pafler le rou ..

leau, de d?truirc une partie de l'effet du labour.
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Ce n'efl quc fur mes avoines que je l'employe,

pour en faciliter le fauchage: car je fais Icicr

tous mes bleds.

P. Cependant il ef? n?cefiaire de rouler au

printems les b lcds d?chauil?s par la gelee, afin

de les retcrrer: on doit auffi rouler les terres

fort l?geres, pour leur donner de la eonfil­

tance, & les pr?s qu'on a labour?. Car fi par

lcs labours on fe propofe de d?lunir les ter,

res ,
& d'ouvrir les paftlges a l'air ,

a la cha­

leur, a la pluye & aux racines, ces paliages
ou les intervalles nc doivent pas etre trop

grands, de peur que les Iemences & les raci,

nes n'?tant pas ?xa?ternent ,
& dans toute leur

longueur, envelopp?esde terre, ne s'?ventent

en paffant d111S ces cavit?s. Mais cet ouvrage

ne doit - etrc fait que par un tC111S fec. . . . •

Vous me dites quc vous faites toujours fcier

vos bleds. Quelle raifon en avez-vous ? \T 011S

n'avez pas a craindre qlle lcs plantes baflcs ,

que la faulx emporte, Ialiffent votre recoltc ,

& l'ernpechent de Iecher comme il [lut. Les

foins que vous prenez de vos [emences , ne

vous permettent pas de VOllS Iervir de ces rai­

fons, qui meme
: fant aff?s mnuvaiies , puis

qu'il eil bon que ces mauvaifcs graines qU'Ol1

feparc ail?ment par le crible ,
ne reftent pas

t

/,
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dans le champ i & c'ef? une errcur de croire

que le bled fauche ne fe Ieche pas aufli aife-
,

ment,

F. N'ef?-il pas certain que le chaume que la

faucille laHfe ?tant plus long, la javelle doit

fe fe cher plus promternent ?

P. Mais n'y auroit-il pas 1110yen de pr?venir
cet inconv?nient ? Il s'en prefente un bien

I

Iimple , il n'y a qu'a difpofer lcs javelles en

triangle, enlorte que les ?pis de chaque javelle
portent fur le pied de l'autre. Comme vous

voyez ces trois plum es.

F. Cela eft vrai, Mon.Geur, & je veux en

profiter dans les ann?es pluvicufes.
P. C'eft pourtant un agriculteur de ville

qui a irnagin? ce rnoyen. D'ailleurs Ja E1ulx

ef? le double plus expeditive que la [aucr?le
,

r

ce qui el? quelquefois de tres - grande conl3-,

quence, furtout lorfq ue la Iaifou efi d?rang?e.
Elle ?pargne auffi bien de la peine aux moii­

Ionueurs
,

& ,elle pr?vient beaucoup d'incorn ...

modit?s, je pourr ois merne dire des dangers.
F. V ous m' avouerez du 111oi11S, Monfieur ,

que les pailles font .moins brouill?es ?vec
la faucille, & que le chaume qu'elle laiire fert

de fumier.

P. La faulx, lorfqu'elle ea mani?e par des

mains

I .
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mains accoutum?es a cct ouvrage , ue brouille

point la paille ,
&' qu'importeroir ce l?ger em­

brouillernent ,
s'il avoit licu? La paille fcroit­

elle moindre foit pour fourragc, Ioit pour

litiere? Par rapport a l'engrais que procure ce

chaume ,
il en procure fllrenlent davantage

fi, tranlport? a la grallge; i? el? converti en
.

[urnier. Je crois donc ? maitr? Jaques, quc

vous avez tort de Iuivrc la coutume ,
& qu'il.

faudroit faucher vos bleds, fi rnoins qu'ils ne

fuffent abfolument verf?s & couches.

F. Il faudroit encore imaginer quelque i110 ..

yen pour avoir tou jours fes champs en rap­

port, Ians etre oblig? de les laifler repoier.
Ce feroit la acqu?rir un tiers de plus de terre

a bled. Les ann?es de chert? que nous venons

d'?prouver nous font fentir cornbien cela nous

feroit avantageux. I

P. V ous dites fort bieli, maitr? Jaques,
mais n'avez-vous jamais refiechi fur l'e1fet des

gu?rets , & pourquoi on laiffe tous les trois

ans le's champs en [emore ou en j ach?re ?

F. C'eft I. afin de pouvoir labourer fuffi­

Iamment. 2. Afin de faire reprendre a la terre

de nouveaux fucs, propres aux plantcs qu'on fe

propofe d'y femer, & que les recoltes pr?c? ..

rlentes ont epuif?,
.K



. l,
'-

li46 ELEl\IENS n'AGRICULTURE,.

P. Avouez done qu'on pourroit, dans l'an­

n?ede repos, Iemcr fur les ehamps des legu?
mes , & Iurtout des plantes dont les racines

,

s'enfoneent en terre & pivotent. Elles reuffi?

,roient fort biep apres lcs bleds ; dont les raci,

l1CS s'?tendent entre deux terres & horifontale,

..
rnent. I Cette culture n'empecheroit point le

labour d'hyver , elle oblige a eelle du printerns ,

. & meme a de l?gers labours en et? ,; enfin pour

arracher la reeolte il faut un labour tres-pro,

fond, apres lequ l les plantes a bled doivent

naturellemcnt reuilir., & il u'el? pas rare ,

merne dans le pays de Vaud, de faire deux

reeoltes dans UllC ann?e fur le nieme champ ,

une de froment ou de m?teil ,
& une autre de

raves ou de bied Iarrazin. Les jardins ne Iont,

ils pas toujours en rapport ? On entretient leur
.

Iertilite par le changement des Iemences, par les

-profonds labours & par les cngrais. "Mais

pour r?pondre plus dire?lernent a votre quc;f.­
tion

, je vous dirai que les agriculteurs lTIO-'

dernes n'ont pas imugine lc 1110yen d'avoir ton ....

\

,

.

jours les champs e11 rapport , mais qu'ils ont

trouv? cet ufage tout etabli , de terns irnme,

moria], dans divers endroits du pays. Ils ont Iim,

plcrnent fait connoitre cette culture par' leurs

?crits, Peu-a-peu cette pratique s'eft r?pandue

'(

\ ,

1\
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avec le 'plus grand Iucces en .Angleterre , en

Allemagne, en Dannernarc. Elle a pris naif­

fance dans nos montagnes , & 110US Ierons pro-
I

babJement les derniers a l'etablir fur 110S plaines,
ou nos cótaux. DaIls notre premier entretien

11011S aurons occaiion de developper cette cultu­

re, en parlant des pres qui font d'une ablolue

l1eCeffite pour faire valoir les dornaines.

ENTRETIEN HUITIEME:

Des pr?s ? de l' arrojement , & de la culture

alternaiiue.

LE PROPRIETAIRE. On ue peut clou ...

ter que les labours & les engrais ue foyent ab,

folument necellaires pour Iertiliier les terres.

Mais pour labourer & avoir des engrais il faut

des beltiaux
,

& pour entretenir des beltiaux ,

il faut des pres & des fourrages. Un point

capital en agriculture efr donc de fe procurer

des prairies abondantes en bonnes herbes.

L E F E R M I ER. C'ef] de quoi manquent

prelque tous nos dornaines ,
& cc qui ren d

notre culture languiffimte. Nos tcrres deman­

dent U11 travail affidu & des engrais contj,

K ?,
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nuels , & nous n'avons pas des pres a propor­

don de nos champs, Il faudroit tout-au-rnoins
'

en avoir autant que de ehamps, & 110US {0111-

mes bien loin de ee cornpte , il l10US Iaut aufli

du fumier pour 110S vignes.
P. N'eli-ce point notre faute fi nous man­

quons de fourrage ?

F. Je 11e Iais. Mais vous n'ignorez pas que

110S meilleurs pr?s 11e font pas entre les mains

des laboureurs, & que mem e la piupart n'ont

pas de quoi entretenir a l'?curie leur b?tail,

feulement fix 1110is de I'annee.

P. J'en conviens, mais la phipart des la­

bourcurs Ioignent-ils leurs pr?s eomme ils de­

vroient? Leurs pr?s hauts & Iecs ront eouverts

de 1110uJfe; leurs champs dans l'ann?e de repos

Iont ,
a peu pres , en pure perte pour le be­

tai?. Leurs pr?s bas ront eouverts d'eaux

croupiflantes , le?rs paturages communs ront

dans le d?lordre le plus cornplet : leurs pr?s
arrolables [on t mal diriges. Enfin pluGeurs

negligent di vers fourrages a leur port?e.
F. 1T os reproches .ne Ule regardent pas.

Loriquo mes pres hauts font couverts de

moufle , & que le rapport diminue , j'y fais

pafler la herfe en automne, & j'y r?pands du

funlier confume , des balayeures de bafle-cour ,
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& autres engrais menuif?s . pendant l'hyver ,

j'y conduis de l'egout de fumier , auta nt que
,

I

j'en ai, & fi j'y laiffe travailler les taupes tout r

a leur aife, j'ai grand Ioin de r?pandre conitam,

ment la terre qu'elles ont ?levee, Je fuis d?ns

la penf?e que cela reterre les plantes.

P. C'ef? la, & en g?n?ral fur tous .les pr?s ,

que la marne produit les effets les" plus fen­

fibles. On la repand en automne ,
a un pouce

d'?paiffeur, apres avoir herf?. Mais pour re­

nouveller les pr?s uf?s, quelle que foit leur na­

ture, & pour entretenir leur fertilite , il n'efi rien

de plus ?fficace I

que de les mettre en culture

alternative ,
c'elt-a-dire , qu'il faut les ouvrir &

les femer de terns en tems ?n grains. On ern,

ploye auiE. dans le rnerne but le gyps, avec U11

tres gra1ld f ucces
,

furtout dans' les terreins

fecs, & les terres Iortes. On e11 repand quinze
a feize m?iures par arpent de cinquante mille

pieds quarr?s, La rncfure peianr environ

vingt a vingt deux livres de fronlent. Si 1'011

accompagne le gyps de quelque mati?re hui­

leufe , cornme de Funiier ou d'?gout , il eft

encore plus efficace, & en cela, i? reffemble a

la chaux; j'ai d?ja eu occalion de vous Je dire.

F. Je vois ce que c'eft. En faifant pro­

dUlre fu c ceili vement a ceS fonds des plantcs
K 3

I
i
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dif?erentes ,
elles y trouvent des Iucs 'qui

leur conviennent ? & qui ont ?te laiifes par

les p1antes qui les ont pr?c?dees , auxquelles
ils ne convenoient pas, OU que leurs racines

n'onr pu attei?ldre.
P. Lors done qu'on voit que la 11101,1ife, les

plantes a larges fcuilles, les groilieres & lcs

mauvaiies s'y multiplient , qu? les plantes
bonnes, fines, ?troites ,

& hautes s'y perdent
inienfiblement , que les hannetons & les cour ...

tilleres *
s'y jettent , que les racines de l'herbe

-

's'cntrelacent & rendent le terrein impenó ...

trable, pour ainf dire, aux eaux ,
a l'air, &

a la chaleur
,

on el? averti de l'ouvrir & de le

ranimer par 1e labour
,

les engrais & le chan­

gement de produ?tion, Co changenlent peut
Iurtout devenir tres lueratif lorfque les bleds

fant chers. Et ..paur expofer la eulture alter ...

native dans tout? fon etendue
, il faut de

nieme mettre de terns en tems en pr?s ,
les

champs, lorfqu'ils ue donnent que de ch?tives

recoltos, qu'ils produifent des epis vent?s, qu'ils
fant fujets a donner des bleds verts au noirs,

qu'on manque de fourrage j enfin pour 11e pa?

perdr? une recolte tous les trois ans , comm?

il arrrve dans la culture ordinaire?

* Lcs taupcs - grillons,
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F. Cette culture alternative 111e paroit tres

bonne ,
mais par ll1alheur elle e1? impoffible.

'Nos pic ces n'ont pas affez d'?tendue pour etrc

I?par?es par des hayes. Et le droit de patu-
I

rage fur les pr?s & les champs , C0l11111ent

l'abolir?

P. Quant au droit de paturagc qu'on ap­

pelle le parcours, Ll., ?E. par leur r?gle,

ment de I771. y ont pourvu ,
& i1 n'ef? pas

ncceffilire pour cette culture , que chaque

piece en particulier ait une cloilon , il fuffit

que le contours du 111as foit ferm e ,
1& que \

pour prevenir les dommages r?ciproques ,
il foit

abfolument defendu d'y fair e paturer, fous quel­

que pr?texte que ce foit aucune bete ,
rneme

fur fon propre fonds: tout Je fourrage dcvant

etre coupe Ioit en verd ,
foit pour en faire

du foin,

F. Co mrnent

,

faut-il donc s'y prerglre pour

retablir ces pr?s uf?s?

P. Lorfquc le terrein eR l?ger ,
11 fuffit de

lui dOl;ner un feul labour, apres-Ia coupc du

[econd foin, ce qui fe· rericontre avec la Iai­

fon ordinaire des Iemailles. On commence

par conduire & r?pandre fur les pr?s la quan­

tit? de fumier quc vous mettez cornmun?ment

fur un charup. On tourne enluite le gazon

K4

•
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avec la charrue ordinaire ; & on a des ouvriers

qui, arm?s de pioches tranchantes rompent,

coupent , brifent les mottes julqu'a ec qu'clles
Ioyent r?duites a la gro{feur du poing. On y

fel11e du móteil , ou du feigle pur, on herfe,
& on palle enfuite le rouleau. Il faut POUl:

cct ouvrage que le terrein & le terns foyent
fces. D'abord apres la reeolte on laboure, &

dans la Iaiion, apres un feeond labour, on Ieme

comme pr?cedernment , mais I?ns fumier.

L'ann?e fuivante, apres le reeolte, 011 ferne

des raves, & au printems qui fuit on ferne de

l'avoine. Si l'on veut continuer , il [aut re-,

mettr? du fumier,

F. Mais pour menuiler ces gazons, ne fe?

.roit-il pas 1110i11S diipendieux de les bruler; qUQ

d'ernployer un fi grand nombre d'ouvriers?

p ? V ous vous procureriez par ee moyen

uno presii?re recolte avantageufe, & vous

?pargnericz le fumier: mais vous feriez du

tort a votre terrein
, que vous rendriez inca,

pable pour long-terus d'aucune produ?tion. Ce

genre d'amandemenr eR: ernploy? avec fucee?
dans 110S montagnes, parce -

q?e les rerres y

Iont rernplies de petits ?clats de pierres ?

chaux , dont on brule une partie, & i? en

f?!te? P"Q i1 en r?vient toujours ?tfes ? POW?

•
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.

r?it?rer le bruJage, avec un nouveau Iucces .

. Mais dans nos cóteaux & fur nos plaines la me­

thode feroit pcrnicieufe.
F. Je comprcnds que fi le terrein ?toit de

terre forte, il faudroit plus 'd'un labour pour

.J e mettre on culture, mais que pour le rel?e

on doit proceder a-peu-pres de m ern e ,

P. III [lut ouvrir en ce cas le terrein , apres

la recolte du premier [oin , & tout de Iuite

donner Ul1? fecond labour en fens contrail-e s'il

cft poffible, mais plus profond que le premier,

qui 1.1'a falt que tourner le galon, &. d?crou ...

ter le terrein. Dans la Iaifon , on Hlit un troi­

fi?me labout pour femer le [rorncnt ,
& alors

on employe les maneeuvres pour rornpre les

mottes. Suivant vos vues & vos b efoins, vous

pouvez cmployer quelqu'une de ces terros a du

jardinage.
. . .

F. Mais, Monlieur , nous manquons d?ja
.

d'engrais & de fourrage, & par la culture alter­

nati ve vous dinlinucz nos pr?s & vous e111 ..

ployez nos fumiers.

P. Attcndez, maitr? J aqucs. Il Iaut en

meme terns deliiner quelqucs - uns dc vos

champs pour en Iaire des pres, Et cornrne je

m'apercois que vos terres ne s'herbent pas

d'ell?s-memss , il faut y fcmer de la poufli?re

/
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de grange ou de la fcnaife, fi vous voulez un

pre qui dure long-tems; de *'
I'elparcette qui dure

un peu moins , du trefle qui ne dure qu? trois

ans; ou des poifettes qu'on fauche en verd
,

& dont on ue tire qu'une recolte. Je ne parle

pas du *'*' fainfoin qui demande une terre fu­

p?rieure : il faut s'en tenir a l'efparcette & au

trefle, C01l1me ?tant les deux foutrages artificiels

les plus profitabies.
F. On pourroit donc difpofer fes terres de

manier?, que le tiers ou la moitie Ieroit tou jours
en fourrage & le refie en pr?, & remplacer le?

pi?ces de trefle ou d'efparcette a mefure que

leur produit diminueroit. Dans les ann?es ou

les bleds Ieroient chers, on pourroit augrnen,
ter les charnps a volonte. J e ue trouve rien

en cela que de U"eS - praticable.' L'elparcette
r?uffit par

- tout & les terres a bIed font tres

propres au trefle.

P. Dites mieux, les terres fortes rouleront

avec les elparcettes , & les terres plus h?geres
avec les treflos. Je vous le difois derniere ...

rnent , cette fucceffion de grain & de fourrage
a augmente les fourrages & les grains dans

tous les licu x OlI elle a et? introduite. I? n'y
a pour l'?tablir , qu'a faire de fon terrein au-

Sainfoin. ** Luz?me.
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tant de portions, que doit durer d'ann?es le

fourrage qu'on veut femer. Le d?tail de cette

culture alternative d?pend de la natur e des

terres, que l'experience d?couvre aif?ment, &
"

1'011 Ieme ces deux fourrages dans le pays de ...

puis fi long.tems, que perfonne 11e peut ignorer
cornment on les cultive.

F. Mais il ne paroit pas que cette culture

alternativc puifle convenir aux fermes qui, def ...

tinees a ?lever & a nourrir du b?tail , n'ont

que des pres & point de champs.
P. Il ne faut pas douter qu'il ue fut avanta­

geux a cette eipece de domaine, d'ouvrir de

terns en te ms des portions de pr? ,
'fur - tout

dans les ann?es 011 les grains & la paille font

chers. Et COll1l11e les vachers font oblig?s d'a­

cheter toute la litiere , ils l'epargnent fi fort,

qire leur [umier n' eft prefque que de la boufe toute

purc , qui fait un rnauvais engrais. Ils' m?na ..

geroient 1110ins la paille s'ils en avoient de leur

cru. Enf1n ils ranimeroient rnicux par la cul­

ture leurs pr?s ul?s , qu'ils ue peuvcnt le f.1.i­

re en y repandant leur maigre fumier. Je
me fuis aufli plaint de la mani?re dont on

traite les pr?s bas.

F. Les memes d?fordres ne regllellt pas par­

tout. Je vois gue plulieurs ont Ioin de Ies
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faigner par des envuidoirs 'de pierres, 'de faf..

cines
, d? planches , fuivant les lieux; de les

couper, ou de les entourrer de fo1fes, d'y
faire des ?l?vations de terre, pour les garalltir
des innondations pendant qu'ils font en tleurs,
& d'y introduire des eaux dans les autres fai­

fons.

P. Beaucoup cependant n?gligent des OU?

vrages fi eflentiels , & fi naturels. . . . Mais

direz-vous auffi qu'on tire to ut le parti qu'on

pourroit des paturages communs ?

F. Je paiTe condamnation Ia-def?us. Autre,

fois j'ai voulu y mettre quelqu'ordre, mais

inutilernent. Tout ce que j'ai pu obtenir eft

I'abolition du compaturage, qui occaGonnoit

des querelles continuelles & des proces diipen,
dieux, entre les communaut?s voilines. J'au ...

rois Iouhait? qu'on eut partag? ces terres , Iui.

vant Ies Iages vues de LL. EE. Mais i?

n'y a pas moyen , chacun ue conlulte quc f 011

int?ret prochain & imaginaire.
P. Quant aux pr?s arrofables

, qui exigent
plus d'art & d'attention , avouez ing?numcnt
qu'il eft tres-rare de voir des laboureurs les

diriger av?c prudence.
F. Plufieurs domaines manquent d'eau ou

de bonnes eaux,
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P. Ce font la des erneurs. Nous abondons

en bormes eaux, prelque toutes ont de ces fila­

mens verds dont .nous avOlI1.S eu occalion de

parler , dans plulieurs
'

croiifent le creflon &

la fave ; par-tóut coulent des ruifleaux qui nour­

ritlent des ecr?viiles ou du poiflon , & des ri­

vieres Iimoneuics. Mais on ne prend pas la

peine de les diriger pour les I aniener fur les

pr?s : nous n011S contentons de profiter , tant

bien que ula?, des eaux que nos peres ont eu

l'art de nous amener , & nous ue cherchons

pas a les imiter, V oyez la fource que j'ai
amen?e fur les pres de ce doniaine. En for­

tant du rocher elle fe pr?cipitoit dans le tor­

'rent qui coule au bas, & j'ai trouv? le moyen

Ians beaucoup de frais de la conduire le long
du pr?cipice , pour

'

l'arnener fur mes prairies ,

qui par ce moyen ont double de produit; ce­

pendant chacun 111e diloit l'entreprile impoffi­
ble.

•

Combien de rivi?res & de ruiffeaux

ue pourroit-on pas 'd?tourner de rnerne, au en

tout ou en partie? C'el? dans le refie de la

.Suifle ou 1'011 trouve a cet egard une induilrie,

qui devroit excitcr notre ?mulation. '

.. VO"".lS

parlez des mauvaifes eaux
, 111 ais on a des

moyens pour les am?liorer.

F. y OUS ue vous plaindrez pas de, la ma-

• I
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riiere dont j'ai ?Ufpofe les canaux d'arrofemenr,

Et j'ai un Ioin particulier des eaux de pluye

qui eculent fur les chemins voilins de quel ..

qu'un cle mes pr?s , elles entrainent un li".
i

111011, qui leur efr tres-avantageux.

P. Il faut voir cela fur les lieux ,
& le IUO ....

ment efr favorable, vous venez de faire votre

troili?me recolte. . . . .

F. Voyez , Monfieur, le beau tapis bien

unio Il n'y a pas le n?oindre enfoncement ,

ou les eaux puifient croupir. Elles y entrent

par la partie Iup?rieure , & de-la je Yes conduis

ou je veux. Cornme le pr? eft large, le canal

principalle coupe en deux parties ,
& d'elpace

en elpace vous voyez les rigoles a droite & a

gauche. S'il etoit plus ?troit
,

le canal auroir

ete place fur un des bords ,
& il n'y aurcit de

rigoles que d'un cót?. Cornrne le rerrein efr

de terre forte, les rigoles n'ont prefque point.
de pente, Si la pente ?toit plus grande les ri­

goles feroient plus eloign?es ? & elles n'au,

roient point d'ouverture f Uf le cót?. Vou?

voyez
.

C0111me toutes les tranch?es fant hien

nettes & regulieres. . Au 'bas i? y a un canal

de d?charge pour recevoir les eaux qui ont ar-.

rof? le pr?. Lorfqu'il y a trop d'eau, au que

je veux la conduire fur le pr? OU nous allons
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a pr?fent ? j Ierme cette ?clule & j'ouvre celle ..

ci .....

P. Le tapis que forme ce pr? en: moins uni

que le premier, & il Y a hien plus de pente ..

F. Auffi faut - il plus d'art pour l'arrofer.

C'ef? afin de
-

rornpre l'imp?tuoGte de l'eau quo

fai eonitrnit cet ?tang. Comme la pente n'el?

pas r?guli?re , les
.

rigoles ne font pas, dilpoieea

regu1i?rcmeut; elies Iuivent les diverfes faces.

Ce foife qui coupe le pr? en travers ,
& qui a

un pen plus de profondeur & de largeur que
I

-les rigo'les, ef? U11 canal de repos.

P. Je vois qu'il Iert a porter les eaux fur

cet eudroit ?lev?, OtL les rigoles ne peuvent pas

atteindre
,

& qu'il iuit les courbures qu'exige le

tcrrein. Je vois auffi que dc ces canaux Ior- •

tent des rigolcs dirig?es fuivant la pente. . . .

En un mot, vous avez aifez hien fuivi le plan
d'arrolement que vous avez trouv? ?tabli.

,F. fai ef? oblige de faire des canaux de

def?echem?nt dans des endroits qui fe reni­

plifioicnr d'eau, .Car j'ai remarqu? qu'autant
l'eau ef? L1vórable aux prairies loriqu'elle coule

fur la terre, autant elle efr pernicieufe lorf,

qu'clle y fejourlle. Et toutes les, automncs je
change les rigoles, & les gazons quc je leve

ferVellt arempUr les anciennes. Dal1?s les en-

1

...

..

-
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droits ou je ne puis conduire l'eau , j'y repands
le fonds de ma courtine en: automn?. II faut

dans l'arrofement des pres plus' d'attention &

de prudence que de travail,

P. V oyons un peu comment vous vous y

prenez avec les pres qui font
/

plats. . • .

F. Cette pente eit artificielle , je la lui ai

procur?e en le labourant plufieurs fois fur le

merne cót?, Le ruifleau ?toit plus bas que le

pr? ,
& pour elever I'eau j'ai couch? au tra ...

I

vers un vieux peuplier; & par le 1110yen de

cette ?clule
, j'abreuve le pre a volont?.

P. On peut 111en1e avec avantage arrofer uli

pre qui rnanque de pen te , en le
.

couvrant en­

ti?rernent d'eau depuis l'automne a?l printems,
& rnerne apres chaque recolte, pour difpofer les

plantes a pouffer leurs jets. . . . Quelles regles
fui vez-vous , en genera?, dans I'arroiernent,

F. I. Les prairies ?lev?es & d?couvertes ,

celles dont la terre el] l?gere, celles qui ont

I'expofition du midi, celles qui font panchan ..

tes, demandent plus d'arrolement que celles qui
Iont dans les circonftances dif??rentes : c'ef? ce

que di?te le bon Iens, Cett? merne obferva ...

tion regarde auffi les .ann?es chaudes & Ieches ..

(
.

2. I? [lut ufer de m?nagernent lorfqu'on n'a

que
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que des eaux m?diocres , & fur-tout lorfqu'on
en arrofe des terres fortes.

3· L'arroiement doit etrc plus abondant en

automn? qu'au printems , & au printerns qu'en
?t?. En hyver je n'arrole qu'avec de bormes

eaux 'qui ne ,gelcnt pas ou qui gelent peu, &

toujours alors abondarnment a Ja fois.

4· On ue change pas l'eau lorfque la tcrre

eft forterncnt gel?e.
, )'. On ue change l'eau ell ?t? que Le foir &

le matin.

6. S 'il Iurvient de fortes blanches gcl?es,
lorfquc l'herbe cornmcncc a pouffer , les rneil­

lcures eaux font dangereules. Ce qlle je tache

de pr?voir , par la Iueur qui s'attache a mes

Icnetres le foir.

7. L'exc?s des eaux graffes fait pourrir le

pied de l'herbe, & la rend, au boutde quel-

9.ues ann?es , groil1?re, & meme le b?tail s'en

d?goute.
P. Vous cornprenez :[1115 peine que c'cfr

dans ce cas que la culture alternative devient

tres-urile & merne indiipeniablc.
"

F. 8. Pour les eaux de grand "chernin 011,
en profite, :UU1S exception , quand on peut ,

a

moins que le foin ue Ioit coup? , au quo l'on

ne fe propole de lc couper imm?diatcmcnt.

L
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9. Je 111e trouve fort bien, comme je l'a?

d?ja dit , de traniporter dans des- tonneaux

Ies ?gouts de fumier fur les pres, depuis l'au­

tornne julqu'a la poufl?e de l'herbe au prin ...

tems ...

'

? . Je" me rappelle que vous m'avez

dit qu'on pouvoit arneliorer lcs eaux, Faut-il

pour cela bien de la peine ?
, I

P. On corrige les eaux de diverfes mani?res.

Si clles ont pris leur mauvaiie qualit? en tra ...

verfant des terres reconnues gluantes, mar?­

cagcufes, toffeufcs, ou ferrugineufes, &c.

on leur donne s'il ei? poffible un autre cours,

ou bien il faut leur hlire un lit de gravier.
On corrige encore les eaux: en les melant avec

des ?gouts de fumier ,
en les laiflaut repofer

dans lcs ?rangs ,
en metrant dans ces etangs

des rnati?res convenables , de la chaux , du

fumier , des branches d'arbres ? en les tour­

menrant par le 1110yen de quelque rouage.

f

Si

l'eau p?che par un exces de froidure, on don ...

ne du jour au canal , on la retie it dans un

?tang hien expo ló : fi elle p?chc par fa trop

grande chaleur , on plante le Iong de f 011

cours des arbres ou des buiflons aquatiques.
Si l'eau dl crcupiflantc on lui donnera de l'?,

coulcment,
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F. 'Il y a quelques ann?es qu'on me dit­

que les eaux de neige ?toient pcrnicieufes;
rnais j'ai conf?amment eprouv? le contraire.

P. Les rni!feaux qui dans la fonte des nei,

ges groffijfent cxtraordinairernent, peuvent quel­

q ucfois devenir nuifibles lorfquc , Pl f1:l11t en­

tre des collines ferr?es, ils s'?levent jufqu'a

des terres ferrugincufes ou vitrioliques. Dans

ces cas ,
c'ei? le lirnon que ces eaux charricnt

qui efr tres-mauvais , mais ni la neige, ni la

neige fonduo n'ont rien de nuifible aux pr?s.

F. "\T ous avez dit qu'on n?gligeoit divers

fourrages. Qjicls ,
s'i1 vous plait ,

MonGeur?

.
P. Je vois qu'en effet vous vous fervez a

cet ufage, de vos paillcs de froment & de

carem es , pour vos bccufs & vos vachcs, &

que vous donucz celle de froment hach?e a

vos chevaux, mel?e avec de l'avoine, en fe­

parant celle qui elt nette & Iaine
,

& que vous

vous fcrvez pour liti?re de celle qui cil: tach?e

.de la rouille. Je vous vois aum Iaire ulage de

fcuillards de Iaux-acacia ,
de Irene , d'ormc,

de vigne, de chene ,
&c. pour vos brebis &

vos chevres, Mais je n'ai pas remarqu? que

.vous eulliez jamais Iem? des graillcs rondes ,

pour les couper avant la maturit? ,
& l?s don-

L 2
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ner a vos bcltiaux , foit en verd, foit en ·fce ,

ni que vous employez a cela les carottes , ra­

vcs ou navets
, porumes de terros & leurs ti­

ges; poires de terre ou topinamboux , ehoux,
Ianes de garanee, pommes , mouchets ou pan,

nicules de hled de turquie, herbes de jardin,
cornme 011 Ie- fait en divers endroits. Je ue

parle point des herbages artificiels , que vous

n0g1igez abfolument. D'ailleurs vous n'avez

pas Ioin de nettoyer vos pres des herbes rnau­

vailes Bf: pernicieuies. Elles perdent, i1 efr

vr?i en partie, leur mauvaile qualite , en fe

Iechan t, mais elle s ne deviennent jamais Iaines,

F. Com ment les diilinguer , parrui eette

foule de plantes que les pr?s fourniffent? Je
connois pour bonnes , les tref?es , les gramens ,

la dent de lion, les marguerites,
P. Ce font en effet 1es plantes qui y dorni­

nent, mais il y en a bcaucoup d'autres
, Iui­

vant lcs clirnats , les terroins, les expolirions :

telles font la biltortc
, le boueage, la pimpre,

11e11e, la rnoutrine , Ie prin-plantin , le Iiz?,

ron
, l'ortie, 1e perce-feuille , la velvote, Ja

jac?e noire, la graffette, 1e tuffilage, la petite
ch?lidoinc , le m?lilot , le prirnevere ,

1e me­

lampyrum. Pour les connoitre , il les faut
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voir , & ?xaminer I?par?ment : & pour eon­

noitrc les mauvaiies ,
il n'y a qu'a Elire atten­

tion a cclles qne les bcltiaux rebutent ,
lori­

qu'ils en ont d'autres a leur dilpofition.

F. Je n'y penfois pas. Ils rebutent e1fec?

tivement les .drcucbcs, quc vous appellez ci- ,

gue ,
le perfil d'ane ou de rnarais , 1'aconit,

les titymales, la gratiola, les perlicaires ,
lcs

thlalpis ,
la douve, l' ofcille , &c.

P. Mais il ne fuffit pas , pour av'oir de bon

I Fourrage , qu'il foit exempt de plantes perni­

cieufes & mal Iaines ,
il doit encore etre bien

recueilli.

F. C'ef?-la un article fur lequel je fuis fort

attentif. Je tache de fauchcr 111es foins a leur

vrai point de maturit? ,
ni trop murs ni trop ,

peu. S'il eil: trop rnur , il durcit ,
& les va­

ches en perdcnt beaucoup; s'il eft trop ten­

dre, il manque de fuhftance & il diminue eon­

fiderablement en fe Iechant : on fait d'ai11eurs

du tort a la plante, On connoit que l'herbe

d'un pr? eil: dans [1. maturit? , quand une par­

tie de la Heur d u trefle eft Hetrie & quc la ti-

ge de la dent de lion eft pafl?e. Le foin que

Je dcf?ine aux chevaux, peut etre fauch? plus

mur & plus dur que celui qu'on dcl?ine
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aux vaches. Les foins groffiers doivent etre

Iauches rnoins murs , ?tant naturellernent plus
durs, Je ue fauche qu'a mefure que je puis
recueillir , & je trouve .que plus l'ouvrage s'ex ..

p?die ,
Sc . mieux 1es herbes confervent leur

odeur & leur Iaveur. Lorfque je fuis Iorc? a

ferrer mon toin avant qu'il foit hien fec, je
le rnele par couches, de paille longue. Je
Iepare aufii 1e foin de qualite inferieure , afin

de Ie d01111er Iuivant qu'il convient , foit aux

bceu?s , foit aux chevaux, foit aux vaches ,

dans la Iaiion du repos & pendant que les

vaches font a -goute. Mes tas font bien ar­

rang?s & hien prefles , afin qu'ils fermentent

fortement & ce 11' eft qu'apres que la Iermen­

tation a ceif?, quc je denne 1e foin nouveau :

avant cela, i? eft mal Iain. Mais cornme ces

tas font confid?rables , j'y pratique au rnilieu,

fur-tout pour le regain ,
une chcrnin?e , avec

des planchcs , pour donner effort a la vapeur

& a la chaleur , qui noirciroit le Iourrage ,

8'i1 n'y mettoit pas le feu.

f I

P. Tout cela eit fort hien: j'ajouterai Ieu­

Iernent
, que lorfqu'on ale rnalheur d'avoir du

foin val?
, ou enfabIe, comme vous dites, il

faut avant que de I'employer , 1e battr? fur
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Paire de la grange, cornme 011 bat le bled
,

pour en faire tomber le limon. C'cf] dans

ce cas &. Iorlqu'on a du foin groffi.er, qu'il
dl fort utile d'y r?pandrc du fel, a melure

qu'on l'cntafle.

F. Je ue puis aifez vous remcrcier, Mon­

Iieur
,

de votre complaifance , & j'elpere qu'elle

ue me fera pas inutile.

P. Si vous vous rappelle? lcs principes que

j'ai tach? de vous developper , vous dirigerez
certainement tous vos ouvrages avec intelli,

gence, VO?lS les ?xecuterez avcc ?xa?titude
,

vous 'les varierez fui vant les lieux , les tems,

& les circonf?ances , vous les abr?gerez , &

fur-tout vous ferez en etat de former vos do­

mef?iques & vos enfans ,
en leur expliquanr

les railons des ordres que vous Ieur donnerez,

& vous vous attirerez par la leur confiance &.

leur coniid?ration. Chaquo jour vous trouverez

plus honorable & plus agr?able votre profef.
Iion , qui n'efb tomb?e dans l'injui?e mepris
ou llOUS la voyons, que par l'ignorance de ceux

qui I'exercenr: & fi quelques-uns de vos fru­

pides voifins rient de vos eflais , elevez-vous

au.deflus de leurs pr?jug?s: en VOllS reglant
fur le cours que fuit invariablernenr la naturo

· i
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dans fes produ?tions , vous etes affLln? de fer­

tilifer vos terres & de vous enrichir. Enfin

au ruilicu de vos travaux vous vous confid?­

Tercz commc ouurier avec Dieu ? & vous vous

il'appellercz L'111S - ceffe l'id?e de cet Etre, qui a

tout fait auec [agejJe €:f qui a reutpli la terre

de [es ,'icl.JejJes.
Paul plante , Appollos arrofe, mais Dieu

donne I'accroiflemcnt.

\
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